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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Le prochain Yoyage du Importantes déclarations de M. Mussolini au Conseil des ministres italien j Après la publication des c
0 

o .• ~-:_-propositions françaises 
Pré'ident du Conseil ~ 

::~:~;~~~~:;~:~~;:,L'Itali~ a~~m~~~ ~~ la r~ali~ali~n ~~ ~~Il ~rnmi~r ~~i~Uif: ~- t~ae~d~~: ~e0~sc:~id~~Üei~e 
hf: ,~p·P.~-:<::· 2 r an~anli~~~m~nt ~~~ I~rma li~n~ mtlitall'~~ a ~n~in~~ ~::.~:.:-.;;. ':;_ ~ ~~'~."\': :::: ...... -

·•·------- ~ _ ~ _ remit une note confidentielle défini. • M. Flandin proposa alors que le con. 

A la 1nén1oire du Grand 
Sinan 

La lutte contre les sanctions est menée avec la plus 1 •ant •les vues du gouvernement fran • aeil de la S. D. N. IOÎt invité à,_ 
çai1 au 1uiet des décùiono que les pui1- Ier des rec:ornmandationo - le -m-

grande .énergie et avec succès 1 sances locamiennes devraient prendre à tien de la paix et le ~ de la loi 

1 

ia suite de l'attitude allemande à l'égard internationale. 
déprédations des Ras, elles ont repris et qu'il faut d'autres décisions. Le dis-

1 

des accorda locamien1 du 19 mars.» Les milieux britannique& wthawat que 
leurs occupations normales. colD'S de M. Mussolini parle clairement... • • • les effort. de conciliation avec le Reich 

uiourd'h01, à 16 heures, ae détou-1 Rom•: 8 A. A. - L'Agence Stefani 
leTa u cimrt ère de Sül:-vman1yt>, une 1 communique : 
cirémo:"" .i 1 mémoire du gran.d ar- Le conseil dei ministres ee réunit ce En même temps, l'Italie donna une ,. el une opinÎOll tchico- Genève, 9 A. A. - (Havu) : n'ont PU encore échoué, 01 dédar..t 
chitecte j an. Des haut-pa,.Jeurs dif matin présidé par le Duce. réponse affirmative à la demande du I Les discusa.ions locam.iennes n'anive .. que M .. Von Ribbentrop, qui quitte Lon 
fusf'ron.t les CÜ9cou qc seront pron<1n Avant de pa.s&er à l'ordre du jour, le comit~ des Treize. S (.)\'aC)tlC ront pas à leur phase décisive avant dres au10urd'hui, Pom-rait rémeir eneore 
cé . : '"" 1nvttro;s 'PC':'teront des ro!ett Duce fit les déclarations suivantes : . Pr81(ue 8 _ Le journal «Expreu• l'arrivée de M. Van Zeeland, prévue à amener M. Hitler à faire quelque -· 

Nos troupes en Afrtque Orientale . '. ' 1· · · d · bol" •-av<!!: le rpor~111t du gran.:i Maitrr.. •Les superbes victoires de nos soldats t . t t d l eff t'f • critique v1vtment la po 1tique &anction- pour em&1n. le svm aque, promettre, par es.-. . 
DaM l ., écob pr ".res, on retra- notamment la victoire du lac Achian -

ccra La v de cet r ite-·tr., QU e t J Rhi, sur 1 troupes du Négus, instruites 
son 10 8~ es an:i eurs rfec; 1 s ~po., niste et l'Angleterre qui en at bt prin· Au coUTs de son entretien d'hier avtt p)e,. ~e ?e pas conunencer à ériser dea 

l'honneur de l'Art et d ~ tr.chn :iue 1 équipées et armées par dea Européens, 
na' - ·x, et on t=numere:ra ses oeuvres 1 font approcher l'Italie de la rêalisation 
~ux elèv I.e Ol , à 2 1 h. 1 5. !1.1 Ke-1 de son premier objectif pour lequel el­
ma Ahan, arrch1tec'e des '.Y1 'es, fr.m le dut recourir aux armca après la mo­
u c- f.é.renc~ "'1D" le sujet du iou.r à la hilisation des forces éthiopiennes, c'est .. 

anis et eur mor est pa ait. D autre . 1 hl Le i"oumal affirme M. Eden, qui dura plus de deux heureo, fortif1callons en Rh.:..--:e au -..:... -
1 • 'f d f . c1pa e responsa e. ..... .... u __ 

part, l'e•. prepdarah s e nos orces ':': que la Tchécoslovaquie a été lourde • M. Flandin déclara que l'Allemagne a dant la durée des entretiens de C--.... 
lto~ 1tain r e lerr.e, de mer et de 1 au ment frappée par les sanctions et que mftintenant rejeté de façon définitive le C • 
con!('!u~nrd ~ ry~m; de~I'!" en pl~s celle-ci ne devront pu continuer pen· mémorandum des puissances locarnien- ... 01nmenta1res sévères 
f

c:"' erl~;, .e or.""1 .~I' nd1Str~ ddoit dl\llt toute l'année 1936. Les domma • ne•. En conséquence, les nécociationo à Londres 
aire e1ogc tout parhcu 1er es 1n us- b" d ... lei e portateun tché avec Berlin doivent être interrompuea 1 . , . d ~ 1:es l'U 11 eJa par x Lo d 9 A A 

Radio d'l~tanbul. à·dire pour la sûreté de nos colonies. tries aeronaut:ques et. es ou.vnera pour coslovaques ont atteint le chiffre im _ et I' An~let~":e d~vrait a' engager à uou- • n -. • • - Le cDaily T-. 
I~ volUJn~ de pro~uclton atteint ces der-1 preuionnar.t de 200 millions de cou • rer la oecunte de la Fra~ce et de la Bel- ~aph• déc~are que les con~propooi. --=-----· •· Ur.e telle sûreté sera atteinte par l'a -

L'êxpos!'.• de,\} TeYfik n~antiuement de. formations militaire. n1er1 mois et qui "ugmentera de ie • I 1 giQue, comme elle pronut de le faire en üons frança1aea sont. en partie, -~ 

C ' I abyssines, anéantissement qui ne peut 
Rü,tü Aras au .onse1 ni manquer ni tarder. 

, . ronne1. t · · b'--malne en semaine. : • men ampratica ac.. 

Le peuple entier continue. à ".f'?'ïr au Les 1·n"i"ènes Azebo . Galla en "lerne &'O!:em~ ~ ue re~che d': 
:~::e e11~ ::e:;!;i;~;. ·~ t':::~t~1:::ir~ rebe. ll1·oun 1 harcèlent les troup'es dUft l'é2US \ pl'L:r .'ôZtii7er~'d?:n7,'*-· des ,\1inistres -·-l..e Con9f'"il des !\t t es · e-st Téun1 

hJrCT Au coura de la séance. qui a ~té 
auez 1 tU!\le, on préSlJ!llle que Ir. min 
trc des 11ffan étra~ères a ta t en <""X· 
Posé au -.. ... t '1e POn voyage en ft:•o.pe_ 

Au commandant en chef, le marê -
chai Badoglio, à tous ses collaborateur1, 
aux troupes nationales et érythréennes, 
le Conseil des Ministres renouvelle l'ex­
pression de sa gratitude .• 

Dans les territoires occupés par nos 
divi1ion11 les populations ont manifesté 

les 1anct1ons .... 1 m nee partout avec la Le bl. 1 1 d 
l d • . • f • pro eme e p,. ursmt eot e 

n us gran e energie et avec 1ucces, grâ prep' -- 1 • • eff Hectif 
' I' · d'' · d'' · · · ·• ......... a VOie a un ort co 

cde " espr.•\ invention et 1mt1~t1ve d blancs sont ag1'tés au-dessus deotiné à ÎDCOl'POIW les plw ,,.._. 
e production de toutes le Ol"lt'amsa • Des ra ps et allemand et ... pooitÎone de,, 

1ion• du ré11im~ et à 1a collaboration in- des (( toucoules :> de Dessié ire. nationo d pro ïet atiq au • 
t~llieer.te rt quotidienne dei femmes ita ceptable par ::...':' pro pr ue, ac 
ltennes.• Le poste d" !'~ J. A. R. 11 radiodif- ror</f' de Dem~. Celle-et se composait de L Ti d 

·•· leur sympathie pour l'Italie et à pré .. 
Le n1inistre de la Guerre nt qu'elles •ont protégées contre 1es 

dans nos niurs -·-l .c """énéral Kâzim Ozalp. ministre 
la c..efe-n ~ nationale, f!"!t rnvé à 1 tan .. 
bt:. hie•-, sa mère ~ant malade 

La contrel;~1nde de l'or 
à la frontière du Sud --le gouvern~nt étu.d ;e les m~ uTCS 

eneori:iques à prendre pour en:ravn la 
c ntre"lande de l'or et .d-es devises qui 
•"' ç:-a·u..: .)C' cl.ans lea v layc•s du Sud c1 
t ot.ammrnt entre les v,a· dï 1ah1yc et 
dé ( oh:nh•vH ···------

Les refugiés turcs 
de Roun1anie 

Une c-,,mun!lon cor.-po ée des d~é 
1:1. h .cl ministres de affa"re& l"tran -
aer .de ' l::..conomie, des F1nanc et 
de I' lntf'f"'. cc: , t:t à ~aquelle a.tidt"" notre 
nnrustre à Bucarest, ~. TannOvr, a·oc 
CUpe à Anka n de la c011vention à 1n 

1 T enir vec la Roum.an1e our les ré· 
fusti• qui TCJmgnent la mère~atr.f" 

La terre a tn.:n1blé hier 
1 lier à 111 heures. 18 minutes ct 25 

11e<-onde l'Obs rvatoir• d'I tanlml a 
rnrcg1stré U.'"' a· c, dc-t J'~-,tc~ntre 
• ' • 180 kilomètres d'I tanbt!: 

Le d a.11e de Karakü\' -·- . 1.1' lt1tt<'1tl' lftt~o•yl11 pr<'tl'll'I <JIH' 

•·"1•st \1Pl'J'Uli.a f(Ui a ti1·4" 
~1 Mt zuIO. ble&3é n COl'lZI de 

"'rvolver '}Xl.r n a'm:a.nt. le hllt.teur Hu .. 
'"'î les c~ que l'on 

été OJ>6tW hler Îl l'hôpttiai Si:llnt-
Clear;ies ou OO!. sol llX"I" re Dr, 
Y polI!as, On a extrait les deux ~ 
Cfth s'&lcnt. logëe,. da:m tête de ..i vk 
' n< • rn on a nis..é relie qu' 11 au 
cou, & <lonn.< qu •e ne ~te p:111 

tm r lmm~. L'é t de Mme M -
zuta <k-neurci ltVa'Ve Comanc '. e nas 
c-ln~ de 1))0.rJor on on'a pl:ls. pu enoore 

Quant à Ilü.ocy1n_ Il a ffllbl aru;ss, IUie 
O)>CJ •'.<Jp Q la gorge à l'h~ de Bey· 

ogh1, ou Il "31 Jœqu"lcl. "3 d<i><>-
altion obtenue P>r br be!;. œt. c-el : 

Nous t o • a t-11 d!I!.. Menuka ct. 
rnoL côte à ~ te a la bo!l. 00 
• Mubi;;;. bic!> dt' "'·-~-· A >e • _._ · --.a..vy. u mO?De;n; .. 
...., nous .cver Pa.rttr Ill d'--'-ee emre , - ......., .. 

J 
.... ,,_ nous se r ' Plus vive 
" ""' Bur mot et a• Cl11JlOU'a.!' de 

rcv~Ivcr. !alt r 
alL111S Que, l>OUr me dékndr 

'iôl .il .irra.-M l'a.rol àœ e. Je 
t malina,.et Jw 

rn 
n 
terre ... .. 

''" ~ nux dla-
de la ...,..,., du drn­

lls nffü'l:•ent que c'est ll y1n qu1 
Do p'.ltm, qw. Merauki étnJt à 

Il l'a trainée JXlJ' cheveux en d.!-
El: c.!t pas encor morte œ -

Madairn< Merzuka avait .sur " b u 
'"'>11.p d'n=t ; md~.<mt d'un = 
'l'CI. de ch~œ le <Ir.une œt. proveoo d 

us de donner de l'ltrgent son 
ll.lnaait Qui, d plœ, étalt t.r<'s J:iloux. 

L enqu oon!Jnnè 

'Equateur annonce officiellement qu'il 
cesse d'appliquer les sanctions 

• ff J se"t <"ent• hom1ne• avec un millier de e • imes• oute que louteo leo 111&· ru.é. Ncr. le communique o i ic M.11 .. ,., """ r fr · · 
1 chameaux et de mulets. Dès l'apparitiori geo 10"' an- - pntiqo-. 

vant (No. 179), tra11$11li par e miru - di.! L'Europe, dit-il, n'est paa prête -
tère de la prcsoe et de la propa~an.de . des avions. la colonne se persa. Mai.! les •renonciati<>n1 à la IOUVenÏneté• 

Le maréchal Badoglio télégraphie : les avions. volant très bas. parrlnrent à 
Le Ion ade la route de Deseié, les popu- 1 la détruire complètement à coup• de mi. propooéeo, Leo •1111Selliona frança;.. 

" 1 ne doivent pas être eu•iae.. aTeC m 
lati.1ns Gella qui se rebellent contr~ les trailleu•es. l<!na critique -t deolnldlf, mm. 
Choans, continuent à infliger des pertes l.ll r·••ltt-lli<••• tlt•s Cinllll en harmonie avec lea Mllawfom: .&e • 

Celles-ci, 
les deux 

Rome, 8. - Le m1n1Stre des affaires nt! que )a miuion de la S. D. N. est de 
étranl{ère. d'.EqUAteur a adr au re- contribuer à la paix. Et c'eat à ce but 
Présentant diplomatique italien une no.. que tendent d'ailleurs lea recommanda .. 
le dana laquelle il expoae que son paya lions acceptée. par les df'UX pays beJ. 
avait voté Jea sanctions, à Genève, ligéranta. 
pour ae confortlM'r à la décision de la li-JI.If. 

maiorité. Toutefois, la oituation de l'i- Buenos-Ayres, 8, - La nouvelle de 
talie à Genevc s'est modifiée de fac;on la •usperu.ion des sanctioru de la part 
radicale par suite de l'acceptation par de l'Equateur provoqua ici Wle grande 
ce pays, conune par )'Abyssinie, de, r • impression et beaucoup de commentai-· 
commandations de la S.D.N. confonnê- res. Les milieux intéressés affirment 
ment au plan des Treize en vu d QLe la décision de l'Equateur aura une 

t hl
. d 

1 
. ' L'Eq e u re- influ nce considérable sur l'attitude de 

a mement e a paJx uateur es. 1' A 1· 1 f ti" d" tr' . ~ ,. rJ{en 1ne, vu a one on 1rec 1cie 
lime, par consequent, qu 11 n'y a plus 1 qtle l'Argentine a dans Ill politique é· 
!L.!!,. d'appliquer les aanction.:1 étant don· tranR"ère des nations sud.américaines. 

Le Co1nité ~le~ 'l'r~ize n'<~ rien decidé hier 

L'Angleterre demande ra2grauation des 
sanctions et la f rance leur leuée ... 

Ces iuristea aont au nombre d 3 : 
M. Jules Basdevant, Françaio, Sir Wil· 
fred Malkin, Alll!lais et M. Lopez Oli­
van, Espagnol. 

Lï111prcssion ù Ro111e 

Genève, 9 A. A. - Le correspon 
dant diplomatique de I' Agence Hav ... 
déclare que les discuuions d'hier au 
comité des Treize montrèrent l'existen­
ce de divergences de vues entre la 
Grande - Brf'tagne et la France concer­
nant le règl~ment du conflit italo-abya- !{orne. 8 A. A. - On manifeste 
1in. Les Français soutiennent que les la.n• ·~ milieux comp~te:nl• une grande 
hosti.lités ne peuvent être suspendues surp K de Ve;.!' que le 'om :té des 1 3 
tans une suspension simultanée des ac.me ail été Î i de ~a qu.cstion ,cJe J' empJo:i 
t'o · · M FI d" '- d • 1 par les ltaüens de gaz to:x.iqu . 1 ns. a1ns1 que • an 1n ae ec ara 
f'?rmellement à Ja Chambre des Dépu~ On est1me ici Que le comité des 1 ~ 
tes, le 20 mars écoulé. Les Anglaia de. n'a à s'occuper que des posllibilités de 
numd t • solution du conflit d'Ethiopie. Si le co· en une &glrfAVation des 1a.ndions 
contre- l'lta1ie, à la suite de l'emploi dE" m:té devait élargir le champ de sa mÎ•· 
gaz toxiquea, ai le gouvemement de Ro. :ion ni a' occupant des plaintes adres • 
me refu&ait d'entrer en négociations. séea à la S. D. N, on pourrait deman· 

M. Eden rappela que l'Italie et I' A • d~r pour le moin1 qu'il tienne d'abord 
byssinie IÎJrnèrent la convention de compte des plaintes motivées de l'Italie 
1925 interdisant l'emploi de gaz toxi- rtlntives aux atrocités commises par les 
QUe3 et propasa. de compléter cette con.. Ethio~ien1, au lieu de s'occuper d'abord 
vention par \me clause nouvelle intcrdi- Jf.iJl~gation3 éthiopiennes non prouvée1 . 
l>lnt la fabrication de gaz toxiqueo, L'a· Une opi11ion :dlPlll:t!HIC 
venir de l'Europe. dit .. iJ, rep0te sur la 
1olution de ce problème. B rlin, 8 · - Le journal «Gennania» 

écrit que la tâche confiée à la S. D. N. 
M. Flandin fit alors observer Que l'é- conc mant le problème abyuin équi .. 

ventuelle enquête de la Croix-Rouge de. vaut à la quadrature du cercle. La S. 
vrait s'étendre. aux ~tr~it? commis 1 D. N. ne trouvera pas d'ia&ue. M. Mua­
par Ica Abyuins, m11.1s 11 f1t rem rqucr solini saura faire retarder les converJA· 
Que le com1"te~ des Treize n'avait pas le t1'ons ·1· - • d' · prt' &mtn&IJ'ea arm1d.ice au moins 
pouvoir de prendre une décision au au- jusqu'au commencement des grandes 
iet de ce1 proble" mes. Il •ugaéra donc la pfm" ' - ti' d" f ~ • ....,. oanc ons per 1rent toute e • 
nomination d'un comité de jurist char ficacitc : les abolir signifi rait avouer la 
Ré de faire une enquête sur les viola • de'f111·t 1 • ' e, es aggraver n a.lD'ait aucun re-
lions des loi de la guerre par lea deux aultat par auite de Ja rapidité deo évé-
helli11érants. nemento militaires, 

Les iuristes remettront aujourd'hui M. Eden déclara, oelon une vieille 
au comité dea Treize une note conte • formule, qu'il est impossible de parler 
nant lei déclarations de médttint d'am conciliation tant que la guerre continue, 
hulances éthiopiennes au 1ujet de I' em· mai. probablement M Eden lui-même 
ploi Par les Italiens de au toxiqu • 1 est convaincu que la 1ituation a chanaé 

notables aux troupes du Néirw en fuite. 
1 

La déroute de., arméeo du Négus re- mandes. Le but imméclÎllt doit Mre -
Dans les secteura de Gondar, du Se· vêt un aapect toujoun phu dramatique lever leo obatadeo qui 

141 
m.-t -

mien et de l'Ouolcait, on oignale de: du fait de l'hootilité des populationo in- 1 
nombreu1ea $Oumi.uions de chef1. diRènea qui donnent libre coura à la ~ voie de la dÏlcwlion d'une GCll~l•llila-

bon P- de la PK En toute la zone occupée, les mar- haine contre les Choan1 qu'elles nour .. 
chés ont repris leur activité normale. rissaient depuis de loll&'ueo année1. Par- Le Silence à Berlin 
Front du N 0 rd to~t. on présente ":u" .troupe• italienne• 

, qui avancent lei temo1gnaaes de ]'ac - Berlin, 9 A. A. - (ffayu) 1 

Aucun commentaire officiel - le 
mémorandUJn françaia n'avait été fait 
i~u'à hier soir. Le 1ouvem~ a'a­
vait Pal encore étudié c:e mémonnclum, 

"fondis qu J 9 troupes italienn~s a · tion déployée par les habitants en vue 
v.:tncent à m :ch~a forci-es ~ur Ja route d'entraver et de rendre plus difficile la 
dr. Dea.ié, il n•e-Rt peu"-être ipas inutile 1 retraite dea Abyssins. Partout ~ale • 
de donnr" un coup d"ori.l d"en ~·.mb111'1 ment, Italiens et Erythréens aont ac • 
au terr~.in ol1 elle, se ont f'ngag~es. cueillie1 par des ma.nifedationa d'allé .. 

C'obbo, à 1 455 mètre-a d'alt:tudr, est srreue. 
un c~t-re rt'lativrment imPoTtant Son l.n <"••n'"ilr"ll('flclU tlt•s r·«•Ult•s 
1na ~hé t très fr~qut-nté par les Cal· Tandf8 que le.! COTfJI d'année contlntient 
'""•· On y trouve dt! l'eau en toutf" 1 ~ leur atance, â l'arrière, l'or(lantsatton dta 
on <'t la localité 1·at à peu de d tance routes f'st mrnéc a('tt-vr.ment, en vue de 

des u.ures du ~la, Comut. D· Cobbo permettre l'ai/lux régulier dt! fournltu • 
p t~nt deux routes. L'un • cellr. d:te res de toutes sortes aux troupes qu1 aran­
«des . régus>, ,pa e .par lip «"I l"a'lltre cent. 
par Oualdi~. l..es d~ux routes ae '!"eioi Partout, l'on retrout·e en grande quan-
w:nent à B1akiai.'l(-hioaffé. lité des arnies, des munition&, des sac1 de 

Dr cette d<rn:è1e loc 1 té, on arrive "doura". des 11vre~ de toute aorte. On a 
n deux heures à Cualivo. Dan" ""~ sec~ trouué au Sud du lac Achianghl, outre la 

reur du hat: .. p1.a eau ;.. h:o'JÎ•n, on r~n· station dt• Radio du Négus. une colo11nc 
ontre les •OUITf""S du Ra--h 11lo, affluent i d'autos rom1>nsee de onze orands camions 

d 1J \o'iJ AT.'1'1. Un pt:u "Jlue au Sud est' 'Ford". à hu;t cyli11dre1. L'abandon. d'un 
1 \rnba ·'i- l\1 gdal 1, cé1èhr,. pourr la matériel auait précteuz e&t une preu1•c de 
v tt>i. r .dr: f.,.or<l ~ap:cr. en J A6R, ur plus du grave dé.!ordre qut règne au se1n 
le '01 Thfurlorc. L'Ami.a fait partie du de l'armée abyssine. 
haut 1 tt- u dr? l'alanta, li.1n1it~ au NoTtl llnus l:t l'flltt' fi<" (jf)llffRI" 
· ar Ir. rai<lda et u Sud pnr 1('!: B iallo, Gondar. 8. r.a vie eit redevcnur. nor­
Qui se n:ioi~n.t, à l"Ouest du p.la .. 1 malr. dani toute la région. De toutes 
'~au. en un uniqur courti d"cau. 

1 
parts. C'ontlnuent à arriver des chefs et 

De Gu:ilivo, à travers la 'allée clu dca guerriers qui font acte de •oumissJon 
Mer .a toue en montée, on rriveo en. el livrent lcur8 armes. 
troi.t hc-ures à Ou-aï u r-l de Jà, t-n troi9 Il en est de méme dans la régi01. de 
heuTe-s .r:stalemr-nt. ;, Boroume-ida, SL'" la Debarek où. le.a populations, débarrassées 
... r;.r,.. l)e ct-tte de-m1èrc localit~ à, l)~s- de la confust.on créée par la guerre et 
• "· •e c: \r ours rst de 4 h-eurcs. Au to~ par la /rlit~ des détachements abJfasfns, 
'"li. •es di-9tanc" t"f" .dé-comuosent co1n. , repren11e:nf leuri travaux habituels. tran 
'™' it : 1 quillts et ron/iantts. 

Dt- Ouoram à Cohbo. 65 k'lomè-t,es: A Gondar. la devise italienne en papier 
!),.. ('ohho A Oessié. 165 kilomè1res 1 monnaie a libre cours et eUe e3t accep. 

1~·a,·nnc'P •·11 c•,.arrs 1 tée par tous avec empressement. 
Qunrn.m. 8. Tous les correspondants 1 Des études sont en catir~ par le:t soins 

ét•angcr~ et ltall 11 ont participé. en de3 organes rompéte111.., pour la mtse en 
ro1npagn'c des ,•te., italiens, à des vols oalcur des ten-es t\.istt8 et rl.ches entrées 
dans la zone Ire Acltiangltl et Des .. iê . . en possession c!ea Italien& et •uscri>tibles 
lis rapp •rttnt que partout &ont visibles . de Qrand.• progrès et d'une ''Il.lie exploi-
1'"! slone.3 ta11gibles les fndtC"es de ln dé- , tation 

M. Hitler partit pour oa Yilla de 
BerchtHlt'arden et ne 1arde paa le COD• 
tact avec la Wilhelmo-. 

!"'· ':on. Ribbentrop quittera Lond,.. 
auiourd h111 et ae rendra à Colol!De tout 
d'abord. On ne Mit pu -oore al M. 
Von Ribbentrop po-a imciu'à Bereh 
teo•Karden POlD' •'entretenir •Yee le 
F~hrer ou ai, de Coloirne, il 141 ....... 
directement à Berlin. 

·Le oeul commentaire allemand -
l'on put obtenir hier est une note of. 
ficieuse publiée à Genève et déclarant 
que les contre - propoaitiona ~ 
virent le jour polD' oervir aux besoins de 
la campaane électorale qui, actuelle • 
ment, bat oon plein en France. Le plan 
francai1 a déçu leo milieux a-woia, 
car il reprend en main de vieilJeo for. 
mules .... années au lieu de pr-..ier 
des propositiona utilea et ~ 

••• 
Berlin, 9 A. A. _ L'attitude ....... 

vée adoptée par les c:erclea officiela à 
I' é11.ard du mémorandum fraacaia hit 
tub1te_ment modifiée, Pl'Obahl-. à 
la 1uJ!e de la réception d'~ 
réciale1 ~ e Berchteqarden, oà 9'Jo.r. 
n~ M. Hitler, Le. PRlniera ca • 
taires de Pfftle critiq,_.t le mémona. 
dum avec une violence inouïe. 

L'attitude de l'Italie sera 
d'une vigilante réserve 
Rome, 9 A. A. - 011111 leo mm-. 

politiques romaino, on confirme -
l'attitude de l'Italie à la réunion du 
puiuanceo locamienne1 qui aura lieu de 
~ain, à Genève, -· d'une viailute 
re1erve. 

faite grave 1ubie par les Abyssin• et dont: Apres le depart de la mission médicale 
tfmotgnent tant les cadavre.• que les ar- anqlalse, on a rétabli l'ambulance lta - Les aile1 étra..,èrea d 11111 notre cW. 
"'"" abandonnées dont la route ê•t ion- lienne POtlr les indigènea qui fonctionnait 
r~te au local de l'ancien consulat à'ltalle. 

l.ea correopondanb confirn1ent que la, 1 <' l<>t1<"llon11<'t1H'll( dP la justice 
ville même de Dessié est presqu~ déR.eJ' .. i Ânnnra, R. - L.~ hat t-commissa:rr 
te tandis que tur les «loucoules• des'" promulgué un dttrct, en da.te du 31 
nombreux villages qui entourent la ville 1 n1ara. Qui TÔgle lr fonctionnement de la 
i:ont déployés des draps blancs en si·! i~ tic.e dans les nouvN.ux tcrritoites. 
gne de reddition de la population i ( f'!: r,.gJe1ncnt, tout t"O maint~nant le! 

tes corr pondant~ étrangerR ont ~CQttfa princi~• f' ntiels dont s'Wptren.t 1.ii. 
Ta cont'ktlon, d la suite df• ce J.'oynge, que féghdation coloniale italienne, tieat 
l"'s Abyssin ne tenteront Pa& de di/endr~ cornptr. .u~1 dea usagc-s locaux dan~ la 
nessfé. Probab 1ement chercheront-Ils d me UTe ou ''' no ont .pa..11 en opnos:ition 
oppo&cr u1:c suprême tPst&tancc entre 1 ave-c les prin- 'ne •l.l'Périeurs .de La civi. 
Dcastr et Addis-Abeba. · li lion. L.r nouvr-au règlement ~• c.on-

Une esrndrt!lc de bombardement rapide (orme à celui en vaaut"ur en E.rvthrée, 
drt ranip dt! Makallè a accompli hter une «' qui ··~xpliqu~ orpa.r le voisinage dee 
action brillante en découvrant U1le colon- lmritoiires respectifs. l'unité des popuJ •• 
ne de ravitaillement, prù d'Oia, lllr 141 lions et la aimilitude de leun -·· 

Sir et Ladv Muntz 
• 

à Istanbul ---Sir Alan Muntz et Lady Muntz. fille 
d~ Loxd Londond=ry, ex-mini.lte an· 
wlai1 de l';\ir. eorK &rrivéa hier en a"Yion 
à f,i..nhul, venant d.i Caire. Pu slÎIJe 
du mauvajs tempa. il1 avùmt dO atter· 
rir t. Adana. 

ll• r>artent aujourd'hui - VI­
via ~ofia. Buoa.reet, BeJ.sade, 

11 a neigé à Erzerum 
Avant,hieT, il a neigé d'une 

continue à Enmwn. 
fac;on 
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Evénements vécus et Personnages connus 
Par .\LI Nl'RI DILl\IEÇ -·-

1 
1 

VIE LOC1\LE 
__ _,..;i.; .................. :"'4' .,____ .. 

Les articles de fond de l' cUluu 

Le conflittraiiëO-allemand 

Jeudi 9 Ami 1936 ~ . -=-
1\llC lll:t ll ' I 

J Notes sur le pléblscilc 

L'affaire des eunuques 
1 

L.'a:~:~:~:;e~~:~;;::: 
--------··· 

tioa. avec ce 1pays. le mini! tre de I' E~ 
ccmomie a invité. l'adm.inj-aLration des 
Voies Maritim.es et de l'Akay à dési · 
J{ner 11 candidats destinés à deven.iT 
capitaines dans la marine maTChande 
et qui fer-ont en Suède -un stage d'unie 
aflfl.ée. 

.6..in~ que l'a dit à r Agence cA.avala:t. 
notre ministre des Affa.iresi étran$tères, 
.en dépit des événen1ents Qui se auccè­
dent il faut TecC>nnaître que la gituaition 
eur~péc.nne est meilleure aujourd'hui 
qu'hier. A'Près le dernûer mouvement 
des Allemands en Rhénanie. les n.:rfs 
se sont ienrdu:s, on a serré les poings et 
on a pu craindre que l.a passion n'eut 
le dessus w;r les idées et sur le bon 
sens. On pe~t dire qu'aujourd'hui. en 
dépit des nuai{es chargés d' électricioté 
qui parcourent le ciel, il est devenu pos· 
sible d'ex.a miner les événements vec 
plus de ~ng-troid. li ne fMÙ pas voir 
seulement dans lïn.cident de la Rhénanie 
~a remilitarisation d'un~ zone démilt­
tarisée. Cet incident marQue bien plu­
tôt le heurt de deux mentalités et de 
deux fois. Le pTinc.ipe qui domine toute 
la politique françai:'le e t celu~ de la é­
curité. Les Français et les Belgt.."8, depuis 
la guerre générale. craignent que les Al 
]emands. animés par le- St"'ntiment de la 
ven~eanc.e, ne les attaquent à nouveau 
du jour au lendemain, et ils font tout 
pour renforcer ce pain t· L'article 42 
du tra té interdit aux ,'\llemands d'éta­
blir des fortif.cations tant eu- la rive 
droite Que srur la rive gauche du Rhin . 
l'art.ide 43 y intetdit la ipr' ence de 
troupes, à titre pTOVÎ9oire ou pcrmftnent 
les manoeuvres d<C troupe~. les 
manoeuvres militaires, etc ... Lo?"S de 
la conclu~ion du trait~ de \'er~:a'lles. 
~es França s dé§i.raient fort s· ~1 rer 
tout au moins la rive ~auc:he du Rhin. 
Le chef de la délél(ation mili;tai.re fran 
<:ail"e, à la conférence. Foch. jugeait 
même la dém.ilitarisation du Rhin În!louf· 
fi~ante pour asSJreT la sécuTité françai-

. un peuple dit : oui 
.,ticUIÏd) 

( De notre correspondant P . 
~1t 

Berhn. - 99 io. Le chl!fre ~.,t 
trop beau .pouJT être vral. Ma.18 pO t dd 
cela eS!l. Réellement 99 pour cen îoll' 
AHem3nds ont voté pour Je führ•T· de 
tes ces histo.ixes de :ruqu.atite tiefV 
vote, pénible.ment énoncces ne 

Hü,eyin bey soufflait impitoyahle­
ment autour de moi, des fumées de 
\a bac. quo1qu 'il nÏgnoTa.it pas que i'a­
vais dû imposeT à mes ip.asei.ons une 
contra;nte d'ultime rigueur. iL y avait 
de cela déjà drx mois, ipour arrivor à 
renoncer à la jouissance de ce vice. 

Si je mentionne -ce détail. c" «1: Qu'il 
me fit retomber dans la même impé. 
nitence : pour TétahliT le fonctionne­
ment d'une respiration main nauséeu­
se. ie dus recommencer à fumer. 

Lt•s eunuques sont Ici! 

Le '80ÎT, les co.mmissaires Que le &er· 
v1ce retenait au corps de it&rde ve • 
naLent de temps en temps nous ten il 
compa~nie pendant quelque in•tant . 
Ces maTQUes de sympathie cons.tituaienl 
notre aeul r«onfort dans nolte isole 
m~nt. 

Surtout celui de! com.irnissaires qui a· 
VAlt été mê1~ à J' affaiJ'e dès le début 
veniait noue VOlT atl.98i 30\lvent au' il le 
pauvait. 

c· eat par ihû que nœu apprîmes la 
poromotion dt- Feridun hey. 

Le tto!Nème iour de notre captlvt· 
té, il entrait furtivement chez n-0\IS, et 
en posant my térieu.semelllt 1"-ind.ex ~ur 

les lèvr , tl nous chuchota : 
- Lee eunuQues sont ici- On vas les 

ex.?édier. JI n'y a rien poUT vous. Ne 
voas inquiétez pas ! 

Et il di paruL 
Exil("'··· 

Noua ·pa-saâmes la jouTnbe à cons.idé· 
rei d~ 11uppositions a.uxqu-clles notre 
nn~ti011 fit prendTe des csson aus 
sj vertlR1neux que sensationnels. 

Ce n ·est que tard d! ns la soirée oue 
notre ami. te c.ommiua.ir~ dont le nom 
ne me revient pas. vint nou!I faiTe la 
révélation du eecret Qui devait entou"t 
r .;vénement plC"in de con•~ou-•nc~s. QU-­

venait de ac produire. 
En. vro-tu d'un < irade > impér.el. le! 

trois eunuques étaient exilé à différents 
endroit•. Muzaffer ag.a à La Mecque. 
Faik a~a à Damas et Tah~n aga à l'Tt• 

poli d'Afrique. 
Nouvelle én.igme 1 Qu'avait hien pu 

entreprendre Tiahsin aga pouf ~ncour.T 
un ~ grave épanch~ment d'augu te di~· 
i:râce 1,.. l"..at-ce qu,e, par luioard, Ab­
dul Hamid a~t eu vent dos jeux éro 
tJQues qui I' e5l)iègle boute-e-n·t ain me· 
na..:;t avec les ieune!I filles du harem im~ 
pétia] }, .. 

L«• triste sort de Tah,i11 n(pt 

Non, 1] n'en était rien~ Le vrai mo· 
tif. qui ne nou fut :révélé qu'occasi-on­
nellement et bien longtemps après, 
était que la perqut>ition qu'Abdul-Ha· 
mid avait fait -op.éret dan• la chambre 
cle Tahsin a{éa a 1t amené la décou­
verte d'un tcvolver parmi •~s rffets, f!.lt 
d'un revolver chargé -par-dessus le maT .. 
ché 1 

~e!i Pototzky et Mme sont partis hier 
pour Varsovie. 

Tous droils riserués 

LE VILAYET Au point de vue matériel, tout était 
donc au mieux dans la moins mau-

1 Sanction~ contre I«> 1101''>01\llel 
vai•e des o:eôJes hamidiennes-

1 

des rlou:11ws 

Je ne lt•s al pas manges Le ministete des douane.· et des mo· 

M · t · ~,. · Il 1 t- nopo)e3, dan-s les trois mois de jan -
ais ce te aisance ma-c.er1e e re.a 1- r. . 19 36 . 1 

f . - , ] • "hl ~ vier, evr1er et m.aJrs , a ipns es 
Vf" ne 1t que Teniail'"e P us pen1 es kes . . 181 , 

ff 1 1 · d dispos1tlon~ su1vantes contre ue 
sou rances mora es et es 8J1~01~es e ,. d 
].. - d ses cmployes : 1 09 ont reçu C!I aver-

mSace?'lltu e. Il du dehots, 1.uements, 33 des blâmes, 2 ont été 
rlJS aucune nouve e . ,. l · 1 • • • 

au .. 
'
. a' pnves de eurs traitements.. a ete Te-l'înquiétu.de commençait nous 

· d fami"ll•s. trogradé, 8 ont été suspendus de Jeutfs gagner au !tuJet e nos ... 
fonct-!on ... 9 ont été licenciés, 3 ont oh· Toute une longue et doulo-ureus~ sr~ 

• tenu un non·lieu, l a été condamné et ma:ne venait de s' écouleT a1nlll. lorsQue. 
le huitième jolllt', Hasan :pacha nous fit 4 ont été. acqui.ttés. 
venir dans sa chambre, où une strande J .. r• ll(.)lll ([C fan1illf" 
JA.rr·prise ·nous a.tteru:lalt. D"après les dispositions de la loi Y 

Nos femmes étaient là ! relative, tous les citoyen"S turcs doivent 
L~e gros ouTire de Ha~ilin 'Pacha nous avoir pris. un nom de famille lusQu' au 

ra ra immédiatement sur la cauM" de 2 juillet 'prochain, sinon on Jeur en don 
leur ·présence. S"Urtout, quand .il s'éc.Tia: nera un d'office. Néanmoins, comme 

-·- Ce §Ont bien eux, les maris que on e trouve embarra!!Sé dans le choix 
vous cherchez ? Vous voyez Que je nr de ces noms, le rrunistère de l'intérieur 
les ai .pas man~és ! a fait distribuer à tous les vilavets des 

Ali Nuri DILMEÇ. brochures y telatives. 
(à •wvre) l LA MUNICIPALITE 

~...,,....,,.,_.,...,,....,,....,,.~.~~~~~~...,,.-' 

UN GRAND INVENTEUR: 
NICEPHORE NIEPCE 

Uae <'auserie ile :\1, Guiollol 

La CÎH'ulali•111 sur k pont 
ile lia1·akily 

Vu les difficultés auxquelles .., heu.r­
leratt !'établissement d'un serVic.e de 
f Prry-boats, on a pa!sé outre à cc pto· 
1et. 

1 Par contre, pour ne rpas entraver la 
La photojUwphie a 1Conq.uis beau· circulation 9UT I.e pont de K.amakOy, on 

coup de mond-e. Ra·res aont CC'UX qw est en train d'élaborer un horaire ré .. 
ne possèdent pas un album où •ont ~lemen.tan.t le passage par ce IPOnt des 
collectionnées dt. multiples photos qu' voitures de charge et autres. 
on paS!.e ".'.' revue av.ec u.n réel plaisir. 1 .'t•111plac1·11wnt tlt·~ débarc·111lèr1•s 
~auvent meme avec emotion. 4\1·s hateatlX d~ la l>anlie111' 

Aussi. v au;a-t-il certainement une 
nombreuse assu1tanoe à r c Union 
frança?&.c~ >, lund:i. prochain, -en vue dl! 
1 inau~ratton du c Salo-n de le. Photo .. 
graph1t! ,., le tf".1;ond du gen.iie, en Tu:r-· 
quie, k premier ayant eu lieu à An .. 
kara. Rrâc~ ù l'in1tia-hve de l':infatiga .. 
ble di:rt:cteur ~r....néral de la Presse, M. 
Tor. 

Pour éviter les accidents, on pense 
n1od1fîer les emplacements actuels des 
débarc.,dètes de I' Akay et du Sirket 
1-Javriye au pont de KarakOy. de façon 
à te que les bateaux du Bosphore .par· 
tent du côté de Cala.ta et ceux de Hav· 
darpaAA, KacLkoy, les f.].,,. du côté d'ls­
l•nbul. 

L'ENSEIGNF,MEN"T 

( ,f'S (1 \:\lllf'll S 1111 h a<"<'ll lll UJ't'a t 

Ceux qui désirent pa!tt.er les examens 
du baccalalliréat dans 1-es lyc~es, doivent 
~e !aire enregistrer jtt.Squ'à la fin du 

Un sprcial iste étran1wr 
pour nos chantiers 

Le MinH.tète de !'Economie a enga­
gé aux appointements mensuels de 
1.000 Ltqs. le spécialiste allemand. M. 
11anz Krause, qui sera chargé à paTtir 
du 1 eT mai 1936, de faiire des études 
et d'appÜquCY e.~e les décision• qui 
seront prises pour l'e~loitation de nos 
chantic1 ~ maritimes. 

LES CHEMINS DE FER 
Uéruillemcnt 

La locomotive du train crui va d.' Iz­
mir à Ala(lehir, a dér<Ùllé entre Bayrak· 
li et Salhaaie. Les ouvrieTs qui font des 
Té:paTa.tions sur la voie y avaient ouhli.é 
cettain.es iplaq\ICIS en acier. L'accident 
n'a ipas eu des .suites et Le train .s'es.t re· 
nus en marche avec un peu de reta:rd 
wr l'hwaire. 

LES CONFERENCES 
A. l a • Casa d'llalia • 

Mercredi, 1 5 avril, à 1 8 h. 30. dans 
la grande ...Ue de la cCua d'Italia>. 
M. le Prof. Angdo V er!lova fera• une 
conférence aur : 

Leo curioaitéo et les 
ristiques d e l'Italie. 

L'entrée e&t libre. 

attractions tou-

-----
L ES SN O BS 

En. Turquie, ce n 1est pas le peuple, ce 
sont les Intellectuels qui ne lisent pas les 
livres, les revues et les journaux. 

Il 11 a d'abord l'intellectuel qui ne lit 
Pll3 du tout, étant convainCll. qu'il est au 
courant de tout ce qui a éte, est et sera 
écrit. 

En second lieu, vient l'intellectuel qui 
ne lit pas d'ouvrages turcs. Comme il 
considère !'Intelligence turque au-des­
sous de celle de l'Occident et qu'il n'en 
escompte pas un grand profit pour lui, 
Il préfère donner son temps a la lecture 
d'un ouvrage étranger. 

A ces deux tvpes ct'intelZectueZs, il faut 
en a1outer un troisième. 

Le snob qui ne ltt pas un ouvrage na­
tionnal a seule fin de pouvoir dire quand 
il en est question : c Je ne l'.aJ. pas lu!• 

Or, cette parole, qui constitue un pot-

En uttcndain1t, l'ouverture di.1 Salon, 
M. Guiollot, ptofes•eur au Lvcée de 
C~alata~a1ay, a bien voulu nous entre~ 
tenir. mârd.i so!!r, à l'Union Françai~e. 
1 ur r origine et ]t" développeml!'nt de 
la <>hoto1naphie. mois courant. son pour l'auteur de l'ouvrage, ne por­

celui l .aiu.ent de côté 1' évolution scienti~ 
(iQue de la ;photo, nous nous borne 
rons. 1Clt à évoquer le travail persévé­
rar.t entrepris parr les pionnieTs de cet­
t~ admfrablc invention. 

Bie.n avant que l'on ne sonste à 1a 
ohotoi;tr8'Phie, un •premier élément de 
l'appareil photog:a1phique fut d-écou-· 

\'(>rt: Ja chambre noire. Il étit probable, 
nous explique Je conférencier, que cet­
te dé<::ouver.te est due à des ciTrons 
tan.ces fortuites. 
1\lai la chambre ob!:cu1re,comme on disa:t 
alors, ne devait être 1Utilisée. qu'2ni l 4èn1-e 
s1ode. Au l 6èrne siècle, la chamb,..., 
obscure e!t munie de lentille. 

~O candidats se sont adressés au mi· te. dans notre pays. aucun tort à 
n stère d,. l'instruction Publique pou:r qui la prononce. 
être autori~ à y prendre ipart, mais Au contraire, cela lui donne du pres­
d'apri:s les méthod.es anciennes.. Le mi- tige. S'il ne l'a pas lu, c'est qu'U n'a pas 
nÎs'i-..re a demandé à cet é2ard 1' av+s de daigné de le faire. Et puis. quand on 
1" dir«tion de l'lnstru~tion PubliQue n'a P<U lu. on évite d'avoir à donner des 
dï tanh"'l. e:rpltcatiom. 
L't'• l nrlt• !l«>s l llllflllt'S à IT 11 i\·<>r s lt<' Et •urtout,n'est-il pas plus facile cte dire 

L · t• , l'l 1 t. p hl' stmpleme1tt " ;e n'ai pas lu " eri haus-c mJnis ere oc ns rue. ion u 1 • . 
• t • la d d d . . sant un peu les épaules, en se pinça1tt 

q~e a re~e e · ~an ,e es un1vers1 "'iles l~vres ? 
taues flUJ, ayant cchoue aux examens 

0 1 
. t 

1 
l l 

d J Il, · · ]' . . 1 r, ceu:r qu expnmen e p u.s e11rs 
es i\rt9.'t.1es &0 ?C1ta:tent auton.ahon é 'atl 

1 
t . appr ct ons sur es ouvrages ures, ce 

de prend.re 'Part aux autres e~m.ens'. i sont ceu:r qui se vantent de n'avoir pas 
1 ·1 1h11•1•1• th·~ <·011rs à l'l ' 111 vt• r s 1lé · 

• ' 1 lu ! 

e. 
11 di!ait : c Une agre 111on ino"U::"é 

de::- .'\ll·emand:i dN::lar:. ... hée entre nous. 
r.•querrait de nous faire e uver une c.a· 
ta•tro-phe a"·ant qut" les Âng:lais e-+ Les 
An1 éricains aient •le temps d'iintervellti.r.> 
La thèse du maréchal Foch était Q 

le r 1 ve~ du Rhin con~ituent le~ fron· 
l.è-:,e.$ h. ·toriques et natUT<'l'"es de la 
France. Tout en appré"'iant le diffiicul 
és de la France. !' Ansde.terre et l' Amé 
r'.que ne lui avaient pns accordé sats 
faction sur ce point. Seule-ment e!le 
s'étaient enS?"a~ées à la ~ottten~r dan le 
cas de toute atteinte a;ppo.Tté~ aux 
tés par l"Allemagne - l'Angleterrt- ~ar 
réserve et les ~:tats-Unis ap.rès appro .. 
ha lion par le P2·rlement. PW...5. 801JS r ac• 
tion des évf.n~ments po.l.i.tique.s et grâ· 
ce aux effoTt.!' de I' Anglt-tcrrre on c·n 
vint à Locarno. L'eeence de l'accord é· 
tait la non·militarisation du Rhin et le 
nr 'ntien de la frontière occidentale de 
l'Alle1nagne contre ce~'e·c, et. le cas 
éché~J1t. en faveur de celle-a. 'f el était 
!' a=md de Locarno auqud !' Allema· 
1i?nC au3sÎ avait adhéré. 

nent pas d.ehout. _.,; . ... .,... 
Le goovernement n • auralll P t ~ 

. . , · en tou au;::moenter une ma1onte qui, it.Js. 
aurait atteint 90. pou~ ce~t a:u ~\l der· 

En ce c.as, il l aUTalt fait lors , ttei 
nier plébi3:1te, où le ré9llltat n s. 
gnJt que 88 pourr cent. • Jitln'' 

Et le hut était hi.en plus afOPO 
111

cJ11< 
puàc,u'il portait sur la personne 
d'Hitler. o1é paf 

On dira que beaucoup ~- "f ~ 
crainte ou ignorance. Mrus il da cda­
lire dans .les coeurs pour j~er e on.' 
Certes, je conna..s beaucoup ~U'l 1e\lf 
voté pour I.e Fuehrer parce ~u 0~ Je 
avait dit de fa.re une c.rollt a.ien4 
bulletin. lis ont fait cela. i\. a~ dit· 
fait le contTaire, on le leur av. pJol 
Mais ef:lt-ce qu'il n'en est p3'J aun51

• 

ou moins dans tous les pays ') I , 
. • 11·1111 ~ Une g111untes11uc prOP•t < 

• ante:t'" 
\...e pOW'centage est dû à la gll! JAiili· 

~· ' . . ~· ..... que prapaganoe QW a ecra..9C riJO!l~ 

né !"Allemagne et a atteint tout le 
de. , c:ba 

Dans ch.aQue café, chaque ~ Je 
que théâtre, chaque Jjetl !f,i:h<' 
réunion, chaque magasin. des a ., d-' 
de propag&nde. Le. 20.000 ta'-' filh' 
Rerlin, 1r.vitaient à êt?e fidèles au 

tet hre"" 
Les journaux étaient pleins de P 
propres à provoquer !' exalœtion• _., .... 

fa; lu des milliers de fo15 la I'" 0b­
c V oie pour le Fühzer I • Ca,uchern&'· 
6ession 1 •• • 

Atmo?>11llère Ill) stitpi t• , .. 
Su.r es tours de la cat.hédf1'le. 0~è 

bannières flottent. L' A.lLcmae-ne. ~é e' 
le Führet parle de Lbet re écoute. 

de paix. ~ · 
Son ru.couts se temune pd '''\.,,let 

pel vibrant, exalté au Dieu de joU i>'". 
Allemagnes, pourr qu' iJ protège 80° 

P le 1 . héd r•I• 
Et alors 'les cloches de Ja cal 1ou· 

' 1· · t D•"" • sacree sonnent re 1g:ie8en11Cn · Pt 
te l'Allem .. 1t11<: d'autres doches b"° li' 
dent. La foule entonne et ce1a1 nfiauef 
pays entier, un des 1l)lus beaux co 
JJrotestants : t 60ri 

Dieu tout puissant, protège-n(JU.S e 
ne-nous la i·ictoire ... 
Aie pitié de tes fils coupable3··· i'p.11<" 
Du subüme etnhaume le ciel de 

ma~nc 

Le,, tlcux •Zeppdi t1 • cl• 
]~ ü 

Profond contras.te ,1ue le ça ,e I'" 

Berlin. le joU'f .du ip\ébi.oclfl.e· 'fou< 
<apidement d=s la matinée. faflrort 

Au matin, on fut réveillé en e' et 
~ jeunes, parco\rra.ien.t l.e& rtloi'I'· 
appelaient les JJOPiJial~c.ns 3U d.e" le'till 

Pen!!t'Z donc l Un revolver chaTR:é ~n­
tre les mains d·un euruuque q'Ul a 
sa chamlne dans le ha.rem même d' Ah· 
dul-Hamid 1 1\1.ai~ quel épouvantail pour 
un ewprit ombraxeux comme le e.len 1 

Nr.u• somme• en 1802, \~'edgwood, 
phyaic.i.en anglals, a l'idée de se servir 
de... propriétéos du nitrate en vue d'en .. 
re~istrer b images données par ~a 
chambre obscure. Ma1is le véritable in .. 
venteur de la photographie c'est N1ep· 

Locarno n'était dirigé contre per· 
~onne. Les in 1érêts particul:ers et exclu 
sifs de personne n'y étaienl v'ciés. C'é. 
tait. tout au plus, un es!.?,Î de collabo-
1alion en faveur de la pajx. Locarno 
offra.t un aspect entièrement nouve~u 
dan3 Je cad1re du droit international. 
Son effondre-ment équivaut à ceo Qu

1

e\ll 
~ignifié, avant la guerri-. une atteinte 
à la neu•ralité bels,re, Ainsi, le dernier 
ge. te de r \tle1na'?ne peut être con ; 

sera déré comme La dénonc-:ation cfun 

f'aTmi les mesures ·pr.écondées l>OUt' 1 L'é.crivain turc attend le jour où celui 
.1mé-1iorer le Tendement d.e l'Université, qui assurera n'avoir pas lu un ouvrage 
il a été décidé de porter à 6 ans la du· national, au lieu d'en retirer gloire 
rée d .. études de La. Faculté d-e Méde- au contraire confondu. 

Déjà, la veille, o~ avait éte ~ '' 
par la venue des d f:UX c ZepPe 0 ff# 
Quel heau coup d'c.e;I que ce~ e !il' 
par ce• deux réaJ1sation4 du gétU .I-

E.t--ee que le Sultan Rouge n'avait pas 
déjà fait pendre un eunuque pour des 
motifs .moins important• enc«e ? Ce 
pauvle eunuque que F aile pacha Jw 
av&' offert à son retour du Soudan ... 

P..a.r comparaison, le châtiment de 
T .ah sin aKa était donc rclativemeait 1é­
a:er. Oui. mais H n'arriva jamais à de!­
tination. li di-spa:rut en route ... 

L'tttlilmle des proscrits 

Aux d.iTat du commi.!t$aiTe Qui avz~t 
surve.iJlé leurr embarQ:uement. c' ~ta.i,t 
Tahsin aga qui avait manifesté la pJu:S 
fort.e én1otion, comme s'H se fut tTou­
vé aous l'empire d'un preeer.•'ment lu­
gubre. 

Tatwl' que Tahgfn aga ee ~ame-ntait 

à fendre la tê-te, Muzaffer aia partit en 
exil avec la même di~nité impé-nétrable 
qu'il av..U l'habitude d'endosoer •n te· 
cevant lea hommages des hauts d-ignitai· 
r-. de l'Etat. 

Faik uga, gai et jovial. réc..lta des bé-­
néd,etionc< à l'adTesse d'Abdul-Hamid. 
qw. mal1Z!é son ressentiment, ve-nait 
de coml)l r ses désrirs en J'exiilant à 
Damas avoe une petite :pension, QU'Î lui 
permettrait d'y finir pai-'iblement se 
iou.ra. 

l...e:a eunu(lues -parti~. nous nous atten· 
diont à ce que notre ~ort fût égaleiment 
fixé, 

A11-.c petits soins 

Ma' les jours passaient sans rien 
no us apporter. 

Rien. Pas même un àgne qu.e lon 
ac 90uvenait encore de nous. 

Les iourn.êe9 que nous vocumea aln· 
SJ, quoique ce fussent de comtes jour· 
nées d'hiver. e' éco\tlaient avec une len 
teur ;ndeoc.riolible. 

C' e9t ·peut-être paradoxal~ mais Ce 
n'est ·pas néanmoins v:rai que le fait que 
nous n·av1ons auoun sujet de plainte 
contre notre traitement c<>nitTibuait à 
nou agacer. 

A vrai dire, on était aux petits 90jn,s 

pour nous, autant que cela était pos­
sible dane le corps de garde de Hasan 
paoha. 

ce. 
Destiné par sa fam:1le à 1' état ec .. 

c!ésia~tique, il devint $oldat à la Rr. 
volution frança1'!e, en 1 789. li pyend 
part à pLusieurs campagne et s'établit 
avec son frè.re, Claude, aux envlrons 
de Nice. Tous les deux .s'adonnient aux 
rechercheai scientifiques. 

Après milles épreuves dues princ.i-
Ji'dlement à des embaTras d'.a!'"gent, 1 

Ïepee parvient à avo~r ~ !Teproduc. 
tion d'une image en 1822. La photo· 
s;traphie est .nOe. 

Associé à Daguerre. il continue tC>U­

ioure 1e9 recherches. Atp.rès quatre ans 
de collahoration, Niepce mC'Ulrt d'un 
coup d'a-poplexie. 

Daguerre poursuit tout •eul 
se• techerche•. li obtient le succès et 
bientôt la gloire. 

E..n 1839, devant une brillante assem­
blée de savaa>ts et d'arti•tes, Da • 
5:"1Jerre commurn·Îque offici~llement 90l1 

invention. 

De nombreux savants et l)Tti-stes 
d'An<tleterre, d'Ambique et d'Allema· 
w-ne viennent en France po-UIT M:ud1·~ 
EUT plac~ la nouvelle :invention. 

En 1 844 .a .l.;eu., à Pari•, 4a p"mière 
exposition de photographie. 

Sur ce, et vu ]'heure av.a.nt.ée. notre 
bnllant conférencier termine sa cau"Se7ie 
QUÎ rera reprisf': pyochainement. Le su· 
iet en Rera le photographie en c.oul-f"urs' 

M. B. 

Hippisme 

Les cours d'été 
Les courses de chevaux c<>mmence 

ront le 26 juillet pouor tprendre fin le 
30 août 1 9 36. La oomme tota.k a.ffee­
tée .aux :gagna.nt.a a été fixée à 1 Q.440 
livres turquee. 

Deuil ----On pTêta une attention apéciale à la 
·préparation de notre « manga} >. afin 
qu'il ne 8 en dégageât pas de l'acide L«> tlétmté tle Bo lu :\1. Ben li 
cmbonique. Café. thé et cigatette• é- est décédé 

cine et à 4 ans celles des facultés de Pour hdter l'arrivée cte ce jour, com-
drnit, des sciences et de récole denta.i- mençon3 par dire à c~s tnteUectuel.8 : 
ie. - Voos n'avez '!XIB lJU tel ~ ? 

LES TOURISTES Q~ honte J;lOUll' voos, monsl.eu!" l'.in­

t ' 11 s11, ·a11t s nisst> e n Turquie 

M. Lothar Vorkardt, du Mu.•ée d'ht. 
taire ndtwrelle de Bâl-e, qui ac trouve 
à Istanbul, a ét.é autori~ié à faitre des é~ 
~ides dans les vilayets d' Ankata, Kav­

tellrotuel 1 
P eyarni SAF A. 

(Du cTan») 

La nouvelle princesse 
Marina 

traité librement consenti et .i.ntCTVenu 
dans des conditons de pleine ~alité 
t:ntt.e les partis. 

Qu..nt à r Allemagn•. elle prodame 
que )' égahté des dTOÏtS et la 9aUVegaTd.C 
de la libcrté sont les conrl .tion.s essen· 
ti{'lle-s de l'existen-ce de tout Eta+. Et 
pour cela, l'égalité des rlr•>its C'!t la 
condition nécessaire de toute collabo~ 
ration internationale. Et e]Je .proclame 
oue le dToit d'assurer aa 'Propre dé.fen-

MARINE MARCHANDE Belgrade, 8. _ La duchea&e de Kent se est le l)Temier et le plus essentiel de 
a.rrivée av.a.nt ih:ier à Belgrade, tiendira tous les droits. Le droit de défense e"rt:, 

seri et Siva'.i. 

St11<.J illh"t•,, tu r cs <·n S w 'tk Ff t 1 ba d d 't 'nd'v1'duel '' sur ks fonts hapt.imaux la fille de fa en e. e • a se u ' 01 1 1 

5W' la dema.n.de du nouvernement · 01 d y 1 · c.omme au::-si du droit .international. Là 
f"rl pr1nceese ga e o ugos av1e, QUI sera 

své<lois et afin de développer les :rela- appelée M arin.a. où ('e dl"O'it n·ex· e pas, les autres 

~====:;:;:;::::;;;;:-:·:· ;::::~;;;:;~;;;;;:::::::::::;;;:;;;::,Ldroits deviennent ln utiles. Nous com-1 prenons les d.ifficult' de l'Allema11ne. 
Il est 1pénible que ce pays, l'un des plus 
.avancés de lEurope au point de vue 
de la culture géné-rale, ne ~oit ipas l'ob­
jet d'un traitement égal au :point de 
vue juT:dique. Ma:!! si r on déchixe• du 
jour au lendemain les .traités QUÎ sont 
la garan.tie de toute aécur-ité, comment 
a<1:~1UTer l'ha.rmonie entre les peu:oles Qui 
naît, nr~u~ément. de celte &écurité et 
~ans la Quelle le progrès est impossible? 

On sl!ns que ce geste <le l'Allt"m~e 
déterrninera de nollVeaux mouvements 
t;n Euro.pe. Ici et .là. on commen~ è. 
se reni'l.ler. Il faut donc trouvt'J une for­
!rtt•le nouvelle et plue la~~ qui 1Denn-ette 
de fsâre l·énéf~ler de Locarno non p)us &---.... .Jun ou deux .paya déterminés, mais toute 
la S. U. N., de façon à coMOlider b 
&l.':.curité E:t!"Opéenne. Cette ~olution q.u: 
flcra trouvér par la dVJ,loma.tie interna­
l;onale ~auvera certainement \a beolle ci­
v;)isat1on occ.identa11· du da.nger QUIÎ la 
meooce. Nous espérons vivement que 
cela seTa 2·près avoiT p.-Ï§ connaÎ'i!:an -
cr des réponses .des. deux pa1~ties et qu'il 
d ·viend,ra 1possible de trouv~ le Point 
commun e.ur lequel t-llee s'accoodPnit. 

N. A. Kücüka 
~-----~~n~-~~~--~ 

Le nionde artistique 
New-YoTk, 8. - La Philharmonie 

de New.York, perdant Toscanini. nom· 
m .. comme duecteurs pouT 1937, John 
Barb;rolli. dire<:teut du Covent Gat • 

ii"o.,. ___ _.., den, de Londres, et Arthur Bodzin.Jci. 
directeur cle !'orchestre d,· Cleveland. 

taient à discrétion. Noua aipprenons avec Tegret la mort ._ __________ .l 
Nos re<pas, compo~ de quatte à cinq 1urven'1e hi.et à l'hôpital de $i'1i. de M. 

plats, étaient fournis pay la cu.i • H:iseyin Mithat Benli, député de Bo. 
sin-e du ?a.lais, et nous étaient servis 

1 

lu, ex-lieutenant colonel de cavalerie. 

Un record 
- Nou s d ési r e rions noc a r ti s te bloode p o ur n o tre e u s lno . 

avec u.ne Ponctualité exemplaÎl'e Les funérailles auront lieu demain. 

- V o u s t o mbe z mal. Il y e n uvnlt une , m n ls e lle a e t c e ngagé e 
bie r comm e b o nne ! 

(DeHln de Cemal Nadir Qllllfr !l l'Abun.I 

Léninl!'rad, 8. - Un marin de la flot­
te sovjétique a enreg.isbré un 11ec0Td en 
portant un masque an.ti~gaz :pendant 
157 hewes. 

mam 1 Jill 
Tout d'<'1'gent, le Graf Zei>P;..,b; 

effilé et fin ; le nouveau ff in !If ,,1 
e l plus gros et moins éléga?t. l•"',P 
volen.t à basse altitude Betlln· 
des ttacts élector~wt. ·î11•· f:! 

Le>ngtemps ils planèrent au.- la '
11 

61' 
des heures durant, la populatio oJ• 1 
.sans arrêt le ciel éto1lé. Pr~a. 

<.:om ment 0 11 \ Ote 1Jé' 
;.ost• 

Les bureaux de vote étaierll . ...;J 
dans de petits cafés, f,Y. 

Peu d' encomhtement. Tout ,e d~ 
rapidement, mais san.s hâte, .,.n5 

, 

dre, dans le calme et le silen<:f';;uiJle. -~ 
0 n V'C:nat t, on recev & t une ufl &"'"'")&: 

une enveloppe, on allait dan;SI tflc'. 
où derrière une tente noire •. <>fl it reit 
ur.e crnix sur la femlle. On l.,ta ~t ... 

veloppe dans r ume, et on don 
nom et ad.reoee. 't ••"' 

1; """~-midi tout Bctün "'°"'~/ 
Chaque électeiu? recevait un.e .P 

commémorative. 
Triomphe JI' 

Et dans la aoi~ée. on se P~e ~ 
vant le rn.in;stère de la Propell~~..:;,. 
ét.aRent affichés un à un, 1-eS ~..:.il' 
partiels, qui annonçaient le, ~ ,. tt~J 
La plu"S forte proportion a e;~.,ribl"' 
en Rhénarue, la plus ha.ose à r• ,JI 
avec 95 'POlrT cen t. fft"..il 

La foule innomhrable. .. est ·,., ,,, 
devant la c.hancelle:ne et a acc!P' I' 
répit. ,.i,11 

Des c Heil 1 >, toujour.s de<I ' pl 
tempête .. saru fin. .,&" J"" 

Le F uhrer a?Parut, aalu.a. Il 
une "Pluie d e fleUll's, r&a.ppa1"

1
' ·fe' 

tou jours follement ovationné. ;ttl 
EE ÎUllQu'à rn.inu.rt, la fouAe •.;' 

ta. ad cl" 
L' Allem.al!'lle est fot te, pa1"• .. ~ 

aut<>ur d'un chef. E.n troÎ6 a fl1 

min énorme a été ~ 

~~~~~o~-~~ 
Une nouvelle Constit 

en Lithuanie 
- <>-- r"~~ 

Kaunaa, 8. - Les cetel"ê ,,stit'l I' 
afflament qu'une nouvelle _,, J 
suir le principe du régime au .. t )al 9' · 
ra ·prochainctnen•l donnée a 
hthuanienne, 

J 

' 
t 



il 
l 

'. 

Jeacli. 9 Ami 1936 

Mon aitù John Sam- Miss Elsie P 'I' • - , 1 (. •. 
~ 1~r~·•'11Ct··!a~E1•art~r ':: ~!~ Il :~ic-kb~tio~;,7;;;,,":t ?Jo'::~ .. .,,,w;:: 

---- ---
SOlll ,JJo:l Dl H A YHIL l~ . 

" HH.\'.\'DS (;.\LAS sinrnlltt· 

' ... ~ c=~nt avec ~ueur Je bra• de la Je.Jno 
E:\ \li\TL\EES le lrt" lieau personne. 

lilm E. 'l IEHE'.\IF., 'T Ils d.:.barquèrent. quel<l,~hU>etadants a-
près, pour aller prendre K t é "' un 

PARLANT GREC c\tabliucment du voisinage. 

l[~[~IKf~ nr.unn~r ne\\;~~:~r a: =~~e. eom;~Lait 1 e;;~ 
HU HfLJ bonne humeu:r et John ac ,plaisait à la 

faire r re. à dava.nc.er ses désin. 
un film qui \011,; rappcll'ra li• - Walter ne m'avait iamus pal'léj 

1 1 on · de voua. rema.Tqua Elsie. UJ.el t'mumanl, e' e 1311' ' 
- Et moi fignor qu'û eût une 

l
<'l Il'~ Jan •' de la petite nmie au.ost charmante. 

•· \ OSkUPOULA.. • C'eot un c.ahotbc'r. M ie d""' 
' !)) 'E dire que ck;>u.io deux mois, je l'a. très 

QU'ON ~!·. LE ::- ' peu vu. Je m'entraine beaiucoup POU< 
'------------:--:'.:------1 la 1a1aon de œ.ckett. A force de lan-

CONTE DU BEYOCLU 'ccr la halle. 1 en .., mal à l'épaule. 

1 - Séticu-., . . .demanda Walter La ltC \' a11 Cil e 1 i:I.':~ de "" réserve, \'QUS amz jouer, 

nt'ment lltt'\. Cinés 

Slll}~Jl et 81\R \Y 
Io• film TIUO\ll'll.\l, Io• :\10'.\'l':\IE. 'T 1·int:•ruaL011rn1•hiq111• 

ile la 111·01ln<0 lio11 frarn;ai'i<' tl<' 1'11111u'e 

MICHEL STRO GOFF 
la plus 11 r:uule aduplnllon <Jtll' J'ECll.\ '.\' ail connue d'n1u ·1s 

l'immot•ld t·onrnn dt• .!l'i.ES \'LHl\'E !l\"l't': .\llOLF \\'0111.·J 
Bill LK - LOLETTE 11.\IU•El 11, CllA IU.ES \',\~El. 1 

On t•st prh" tl•• l'Nt•nii· l<'s plat'<'S tl'a\ 1\111•1• 
~ -~...:;..;::_;.:__~""-~~~====~ 

,. ie E<~<)Il()111i't t•t~ cl f1.,i 11~f!~i~1·e 
-~ 1 - - Dans l'équipe aeconde de Cla- Le con1binat d'lgridir 

Par André REUZE. d ta Pham, oui. PottrQ11a1 pas ? 'ou ';f'n:' Le nwuatère de l'&:onom11e avant 
\Valtu Taylor bourr" sa Pli>• . e .1 tons lncn flanquer une facncuae P e a ,,~,~ d'i'tahlir à lg11dir le cinquième 
bac l.lond. r n~ma et. , los mams au r r équipe Balham dont vous faites par· a.cc"'-

Le règlement relatif au 
contrôle de l'exportation 

des noisettes fon(I de 11es tPOChcs. aengag-ca dans tie. Conihin.at, celui cle !'Agriculture a Pris 
une 11ée e '-""P"""" , m · . . [laie bat tait de mams. d 

<'L L • . - Corn on . l i.e diaposf:iDns pou.'. faire cultiv<eT le 

J -BEYOCLt> 

J octteo en COQUe et à 4 pour cent 
let noisc-t tes décortiquée.. 

<>Our ;p 1r.-- - - ......... .,,...--,._,._,,,_,,,__,.._ ______ I_ 

Ct• soir .J R ll 1)1 9 A vrll Proportion. 
Art. l 0 - Dans un lot, la pr<>por­

tjon de Dt()iaett pourriee., motsle&, gâ­
tée. ~ amère. ne Pourra ~ être .wu .. 
'Pér1em-e à 0,5 pour cent et ceY~ doe 
noisette• concaisséea et .écrasées ne de­
vra pa dôpr.a.ae.r 1 pour cent. 

La proJ>Ortion d noieette. l~e• 
v rjc .uivant qu'elles •ont pointu~ ou 
rondt."I. Pour les O-Oi&ettee rondes. cette 
p-roport:ion ne po-urra être aupé-rieui e à 
8 i" et PoUr les no· et!CSI pointues 

i • 

'\'()ll"'t rt'lr<) t l , .l"'rt•z nt• 

MEbEJ~ 
tous Jo pluisir:-.: que vo11s a do1111és 

' •·BROADWAY \IELOIH'" avec 
h·s splendeurs rnres du film 

nu•rvei1It>ux 

elle est de 15 pour cent au plus. ( B o l l y W"ood • ' • muae) 

Art. 11 - Au cas où, dane une par• UVt'(': M~RIOJt DAVIS le 

AU ~IJ~ ~U Rf If 
tie, Jeo proportion• dco no' ettes con- BIM(j '"ROSSBY <le roi du Jazz) 
c~. dép.aueraient les ipropoytions f'I ' 
mentionnée. da.!!$ re.l'IUC"le iprêcklent. O't• t Ull peclnl'le luxutiux danH 
eile. pour.ront être ex.Por:téff aux mar· ur11t atrno:-ph(>rc d1J plaisir. 
chëa extérieurs sous le nom d c noi- En suppl. : PARAMOUNT ACTUALITES 
eettea conusaées, écrasé.a et léaéeo >. 

1 •L.---·=-----------•• 
Art. 12 - Le ll>Oids brut dea saca 

destin' à J'exportalJon des D0.&9Ctt 

11&no coque doit être de 80 k11. Le• 
noisettes concas!.ée~. écrasées cl lé9éee 
ne poutront être cxp<>rt~l' qu~ dan 
deo aace de 50 k11. 

l..ea OACI 

poids de chaque oac ne lilera pu infé­
rieur à 1 l OO l(l'ammes <rt dane le caa 
deo •acs doubles ile poids 11\C aera <>as 
mfé11eur à 1800 t>;rammeo. 

Avec mé!ancolte, \!:alter consid'."'a _ Oh ! i'frai von cela. J'ad~ le coton dans celle ttgioon. 
ba d bo. d 1, [)' trc par• on a envoyé d'Ant.rl-de loin la raque c •• u pere crickett. • 

1 l ort, 1 v• 30 tonnes de gralnes êlect.ionné lamea. Et ~ continuèrent d-e par er 1 

1.~ dernier bulletin du c Tii<· 
kolis > contient le texte int6-
$t'r ) du règlement eur l' rx:porta· 
bon des noisettes. En voK 1 ~~ 
deux premiers cha,ipitr~s ; 

Art. 1 ·3 -· Leo &ae.t à nC>iaetleo de­
vront ê-trt: 11-t•ufs ou d'une eoliditf. ,aup .. 

;>01 le'flit le poids de leur contenu, &afld 

trous, ni dêfectuosit~ et coU9l1s int& 
Jieurement d'une .manière aoil.idc.. Ils 
n~ ront pa.s rapiéoéa J>0ur il.a implc 

Art 1 5 - Si lce n<>l9etteo aont m•· 
""" .ddlu un _,1 aac, le poid.o brut de 
celW-ci est con.idérté comme Poid.a net. 
S1 c11es 9ont miaca da.na dC"UX aaa, a.ni 

déduat 'C'Ulement comme tare le poid 
d'un aac, 

Art. 16 - Sur lce ....,. reznpa,;. de 
no tes est déaign.ée Ja variété d~ nœ· 

ttes y con.tenues. Cea d~tions a.ont 
déteTn é-es 'PM' Je mini!ltère à~ l'E.cono .. 

_ L • J •·. · l __ '---' 1 da· po• - y ,d;vclopper la cuhurr du Co· L lm; =ere oa.ri et "" a 1aoent tand que W t.er ae rem<>nRu 1 -
3 · y bouner de thé brûlant, de gâte.aux vant.ag"r' 'o 

.. noa de coco et gingembre. a· .. '(. .. i Notre con1 nierce a \'CC 
près W1Je part.Je de foot-ha:.!. Tou te pintann.ière d.aru •me Tobe de 1 cl . 

Lm pu raP>de denière Walter, =e mousseline bleue. F..I.ie ~ ten~ ."" Je He Jaz 
rude tape r l'épaule qu'accompagna.il J)r<'ll\Î n'ang et applaudis.ait a . •en ~1 Celâl, ol>Olre chargé d'Affa>reo 
un nre franc ... il ac retourna brusque .. falislua.C"c•t Jà que Wa~t'1J la dec~ au J lédja.z seat Tendu à Anka.ra PoUT 

ment et demeura ehapéfait devant le v:1~t. aurt-xcitC::e, Je~-~euxd "r an~llltnmd: nformer I~ gouvernement nos. TC· 
a•.and 1 ....... e homme blond ~léeant dans ~ sur la baki traoe e er. c:. e 1t • I 0 
,,... '-"<.fi• P c j ùtions co1nm rem et avec ce paya, n 
son ÇO&t\lme de sport, ~ lu.1. tendait la sur.p1ement : , . ~a·t que noi.;.., expédions à d.estJnati<>l'l 
nia in. - \'ous avei: vu John } 1 1oue ad .. du l lédjaz ~ur.tout de cigarette., des 

Cher \V 1lta 1 m • blem=t E 
Joan... Au lieu de aruivre Ja partie. ~'aller frwt rata et eeos.. . , , j 

II .attend ·t b1em à la trouve.- chan- uf.•erva11 la i<'une iil!e. I l 1ne C01111lllSSIOn d etut t'S 
gCe après deux mois de ~ration, mais _ fieru, Tcrnar~ua.-t il tout à COUfP, 1 <.:'Il J~tll'O!)C 
pas à ce ;>oiint.ilà. Le beau icw1e horn1?1e je ne vous 1,;onn ~1s pas celte ha 
qui Je contemplait en contmua.n.t de nrre i;:ue. 
d un ur un peu moqueur n'avait ?lue Elle pnt un air iplncé 

rien de fénunin. On me l'a donnée hie.r. 
Rien compé SUT ia.nbes ~es pomga Wa : rcconnatssiut le saphir qu'i4 

ux hanchea, il eemblait avorr lt\'~ 1 · aviut c.flert à loan l'été pré<-édent 
Les épaules étaient plus larges ~t m I.e L orsqu~ le 1oueura 11e rhabiller nt. il 
temt fnus, la peau fine r.estruen.t a la n · e pCTdit dans Ja foule et s'abr .. a de 
gu ltt. ceux d"une demoiselle. le rihe un .&.Tbte pour eu.rvciller Elsie, qw 

•Clin.rd direct Y<=< uès bleu était ne ac souci.ait nullement de lw. Il la 
devenu pl hardi. , · ~OUTU' pour rejojnd:re John. P'l11$,, 

Et comnlC:flt allez-vous ma.Jnter tOU!ll dcu:x., s';.1 oi~èrcnt vers la bara 
nant, Joan ' 1. ·uc du père: James. 

On ne pc-ut mtcux. cher WalteT. Contme ils ip.assaient derrière un 
lela n,. se voit .. 11 pa A ma nune ? Je buisson, lis s~ar.rêtè.rtont un instant ~t 
nt: nie ,.t nWlmen.t de cette ~tite \\!'alter vit son nc.1e.nne fiancée qui e 
· tJOJllhon QW nou. .u si -comp1ètc-n1cnt penchait flllr un .ex-flirt 'POUT I' em­
t'pnrés M is, Je vous en prie. ap~lez- Lra er dan Ir! cou r 

m<>i John. ( 'e L le nom qu i'at te droit 
e,,. pnrter désonnAJ$. 1-\utrern.ent, cela 1 
•Mnl,leriut nd1oule. C est drôle 1 

I«" ne trouve pas. murmua Wa.1~' 
ter, 

Banca commerciale ltallana 
ùpl!JI entl!rement msé el résems 
Lit. !H r1.2'i4.39:u1;; 

Une TÔUnion a .été tenue à la direc­
·~:in du monopole des St®é.Iianta c-n 
\Ue d'r.tab 'r les d1rect,ve9 à donne: 

(ommis.sKm, que :;e mân.1 tère de 
1 r.conomie l'nverra e-n Eu.tOJ'.)e f\U mou 
de ma 1936, ux fins d'étud..-•. 

l .es certificats d'origine 
On aajt que. POIU:~ 1 marchand1siea 

deià l"xpéd:éa. on a d.éc1dé pour e 
foi~ à délivrer l~s ~rlificats d' orl$t~~ 
n~ et" documents étant de T1$('Ueur 
pour n'inl'portc quel arhc),.. exp.édié d-o 
~urquie à l'étran-ger. 

Il Ct po· té ù )a con na' nec d 
ntéte..-ef.s Cil!.. pour les n1archend' 

f'xpéclites à ·pa ·tir du 2 cowant. na 
C'euificats <l'orisnne. 11 n·,..!l ft'Tfl :pas 
de ·v.r. cnsuitt-, 

Allo , n fa es pas une tôte de n· cct.ton Centrale MILAN , '1 

vieux bOURon. L".e n"est pa votre faute n'lalea d.::Lr'm toute l'ITALIE, ISTANBUL 1 l..cs rc- lions comtne-xiatea entre 
aa. de jNnc hile. ïe 111.1is deV'e:rrue gar~ IZMIR. LONDRES / 1'A11rmas.tne et la Turquie e dével p .. 

Les relations comn1L'1-ciales 
turco-allemandes 

çon, rruu ce n t pa la micn'D'f" non NEWTYORK i::•n-t d,. pki r.n plUL 
Ph1a. Alor powquo1 •"attTÎster ) Ri~I Création& à l'Etranger : Ac uf'llement, l'Alle.magete 
ne eau.rmt nOLte empêcher de TCStier bone Banca commerctale Jtnltana (France) 'd P"em:ière place pumi lt=S paya ifn .. 
•~s. 1 Parla. ~!araelllc, Nice. ltl~nton Can- ttate de no!I iproduits. 

OCCUP'!' 

\\-alter apercevu"t (..,, 'Vieux JatJRa de~ nea. Monacv, Tolosa, neaulfe11, !fonte- Il r.st ;. rt-lever u 93 que lia Tuu . .iuie 
bout eirr 1 par.te dtt son ctt-a .... oom• et Carlo. Juau-le1TPins. Casablanca, hu vr.nd e tant Qu'elle Ill!\. en achète. 
il pouaa.i"' !fgi..'.rroment JohD pour obli· (Maroc). .., [ Lr.11 achats turos cons.&sten.t, Alrtou:t, 
QUCT vera la gauche. · ! Banca Commerciale Ttailana e Dulgara en inat·èr PCTvl\nt à l'ind tri~. 

- LC'!taoncment non. dot-il, mai• ne Sofia, Burgas, Plovd11. Varna. i Le rna rché de la laine 
croyez .. volH 'P • qu'il vaudr&t rniC"Ux... Banca Comrnerctale Itallana t Greca 
Q ue vom . ne me donniez pas le bras 
aul:!ll ) \ou~ n'avez pas encore bien Athtnes, Cai:alla, Le Pirée, Salontque,: 
l'habitude. Eanca Commerciale Ilaliana e Rumana,, 

1'1U Ce>nm.i un temps, qui ne re· Bucareit, Aracl, Braïla, BrGIOV, Cam·' 
monte pas encore à très foin. où V"OWI tantza, Cluj, Galatz Temiscara, SI·' 
ne nae d manèicz ipa.e imon 6\"lS POUT btv 1 

me Prendre la ta1ile. Et même. aans Banca Commerctala Ilaltana per l'Egit-
protestcr, j i IT<>uvé que vous a.11..,z to, Alezandrie, Le Caire, Demanour, 
parfots un p~ loin a:\'ec Ja puTe ieune Manaourah, etc. 
foll Que 1'.<1aia. Banca Commerctale J:altana Trust C11 

- Où allona-nous? demanda Walter. New-York. 

- Q..., d'nez·vous d'une partie de Banca Commerciale Tta'lana Triut Cl/ 
C•ll<•t à Battcrsea Park ? Boston. 1 

-Excellente idée. Banca Commerciale Italiana Trust C11I l\!a.rchn.nt d un pa.o allongé, ils t~aver· 
cnt Uapham Sommon et s eJTI11:a11èrent Philadelphla. 

daru les rJcs. Affiliations à !'Etranger 
Ils étaient a.rrivéo au bord du ta.:. S.... Banca della St:fz:era ltaltana: Lugano 

leau bleue à pe ne ridée glissaient des BeUt11zona, Chiasso. Locarno, Men· 
Yoles léii~Tea que fuymcnt deo canaTds drisfo. 
à l'o<:.al mq 1iet. Banque Françatse et Italtenne pour 

Ayant loué un canot pour une heu- l'Amirique du Sud. 
Te. da cnlevèr n1 leur veste. retrouuè- (en France1 Part.a. 
rrnt leura manches et iprirent chacun ten Argenttne1 Bu.eno.s-Avre1. Ro-
w1 aviron. aarlo de Santa-Fé. 

Walter c énut cee brae blanc. 1au Bré1tl1 Sao-Paolo, Rfo-de-Ja. 
muod • • wr ICSQ'UeJa •ét.a.ient attaf'.. nelro, Santos, Ballia Cutlr11ba. 
dée.. oco lèvroa il Teconnut la moc- Porto Alegre. Rio Grancle, Recife 
trc Oracel en or qu'il a.v.zut <>ffcrte à IPernambucoJ. 
Io.an 1'ann~e 1Préc.6dente. tau Chili) Santiago, Valparaiso, 

VOWi 'Port~z ouiOrUiYs votr.e mon· ltn Colomble1 Bogota, Baran-
lre ? qullla. 

- Bi.,,, oûr. la baguoc avec le phn ten Urugua11! Montevideo. 
natwellc"ll<'nt, ie ne d 11 paa. mo.,. 1 Banca Ungaro·ltaliana. Budapest, Hat. 
ll>Oflbe peut Paoacr pour un bi1eou d var~ Mi.skole, Mako, Kormed Orœ-
h01nmc. haza, Suoed, etc 

- E.t I" 
1 

:i?t.ion qui - dans le Banco ltaltano len EquateuTJ Ga11aquU, Lo·,.:_ ' 
M-. ' Mania. 

• li revo}art 1 o d""" prénomo accu• Banco IlaUano tau Pirou) Lima, Are· 
Ica avec la c!ate de '""" première TC<l• qutpa, cauao. Cuzca, TrujUlo, Toa-
COOtrc. 

1 
na. MoUfendo. ChlclClllo. lta, Piura, 

1 ol1n éciata de nre, , Puno, Chlnclla Alta. 
- Qui voulcz-vou. qll:L aJl.le L:re utec , Hri:atska Banka D. D. Zagreb, Soussak. 

1nocnption, Walter ) lJ eera toui0<1t11 ! Società rtallana dl t.'rtdtta ; NUan, 
tell\P de 1 fauc effacer. Comme voua Vienne. 
cl.vcnoz ,prud~t ... ~ qu'est-ce que 1 Siège d'J.ttanbul, Rue Voyyod:a, Pa· 
c eat. 1 ·baa p1 do 1 arbre .._, c~tte 1 lazzo Karakoy, Téléphon.e, Péza, 
'""'"' 411le qui nouo adr....., d.,., oikea) / 1 44841-2-3-4-5. 

- F:lle s,e1 tzompe, a-..,.a Wa.Jt~ qui 1 'I A~ce d'J.st:J.n'bul, AJlalemclynn Han. 

0c aentaJi pa "' • . • I ' Dl.rection: Té!. 22900. - Opéra.tloœ gén.: 
- Du ~t. c e,,i bien voua Qu elle , 22915. Portefeullle Document 22903. 

appelle. N ~z·vouo paa votze 1 Pœltlon: 
22911

• . Ghuige et Port. : 
nom ~ 1 ! 22912 

WaJter l'entend.Ut. reconna,_;t Agl'JICC. de Pém I&tlklAl cadd. 247, AU 
fort b,.,,, la jeune E.l.ie, v~detae chez 'k Han, Tél. P. 1046. 
"" eonfi!= de Balham, qu d avait PTo- _,_ d'Izmir 
ll>onée oq>t ou huit f · depuis que J °"" Sttccuri ..... 
ne oc trouvait PIU5 disponible EJ!e ~t Locatian de cof/res-foru à Péra, Gala-
hrune, ~~Jouée, rnvisaante.. ta. latanbul. 

'l'ro mintca après, elle <'tTlbarq 't SERVICE TRAVELER'S CHEQUJ:S 
d 1 le not. _,,_ ..... _.-.._... ...... ...,..,.-.__.__, 

1 c marché <les laines eet ttès aC"tif 
à Istanbul. par ll\üle des achats effec· 
tués !pOl!r le oon>i>te ~ fAllemlllrtle 
et des Soviets. 

Les prix sont : 
An.'1olie : 50-5 l .S 
Ince : 54-55 
Thrace : 65. 
D;n la région de l'~e, il n'y a 

Prea~ue pas de .iodt. 
On eapère que les Soviets inte-n • .. 

fieront Jeurs C-O'lnmandes. 

l ,cs fluctuations des prix 
des h ui les d'oliYes 

Sur le marché d' letanb.itl, les ()Tix 
de n.uile d' vea ont "llnl é. Ils ee 

1 c.hifire'n comme .uit • 
Etra • 59 pm, 
rlUl de bic :5S 
l luileo 1)0Ur savon : 46. 
Dans la région de l'E!t~. es huilr.s 

lt , po\l'Z' cent d'acide v vendent à 
.t) -46 ptrL et c<llo de tah1e à 50. 

A ces prix. il n'y a pa• possibilité 
de faire d e3QPOrtationis. 

'(. '(. '(. 

Le Conacil deo mmistres. afin de 
développer nos ex:portation d'h~il':" 
<l'olive11 a d,é.ic:idê d'autori9er proVl., i~ 
remont l'importation doe la pu lpe d O" 

Ji.,,tt seTvant à leur fabricaîlion. 

1 :activité sur le n1arché 
des 111oha irs 

l...ea pnx du mohair "'11' k mitTCM 
d'l1tanbul aont J euivanta : 

Odak : 94 
lv1 mail...- : 83 
Orta lar : 77-78 
Deri : 70- 71. 
A , J.,a prix aont de 70 ptra. 
l..e nlB.rc.hé a é.tb, aoutenu au COUTB 

de ln der 'ère eemait>e. Les achata 
français ont été fott actifs. 

Les heureux résultats de 
l'application du règlen1cnt 

sur les œufs 
\1aJl(l'é le Rites des néstoci.allto 

ex=1 tat pplication d diapooi· 
t, •na du llOUV ~èglemcnt aur le C<>ll• 

t,.ô)c d oeufs tM.i.:te a fruïts ('l S111.vè· 
1 r.., fort OPJ>ortune.. 

AmG, d Allemagne et d·&i>aitne 
arrive la nouvelle que nos ocuf1, sur 
lo~ ""'rchéa de ceo deux pay., ont i.a 
préférence 'Our cewt: d 'autres payw. 

Di1positiona Générales 
Art. 1 - Les noi~ttea QU:. er~nt ex~ 

Portées de la Turqwe . on.t :&ouffiJses au 
contrôle à être exercé 1uivant diapo 

"tions du présent règlement en confor· 
mité de la loi No. 1 705, datée du 10 
mara 19 30. concMnant la c 11C'PT~99Îon 
des fraiudes dan.s le commerce. le con­
trôl t't Ja protection de rexportation.:. 

Art, 2 - Les fonctioooaâres 'Pnhlica. 
101 Chambres de Commerce rt lea Bour· 
'5C8 sont tenu d'exercer le con· 
trôLe qui aera effec.tuê ~n ver•u du _'Pré· 
smt règlement, d'une manière qu1 ne 
')O!tera aucun retard aux fornu.litr.~ 
commerciales Cl en aidera l" ex0cut:ion. i 

Art. 3 - Le contrôle pré~u par le 
1 1>téaent Tèglement e t exerce au dCT· 1 

nii:r rport tna.r han.cl par lequel ce1te 
nta::rhand1se- sera exportée. Les échollca 
1'ex:portation ecmt : Gîre un, Trabzon. 
Ordu. Hire, Unve. Corde « F' atsa. t .. 
marchand. . .se exporté-e. revr1ue du ca~ 
ch<t officiel. de l'échelle d'e"porta.tion 
à lfl'tonbu-1 et dont le c.ech("1 Jl

0

Y trouve 
brisé pour n"~porte qu~lle raison. 
f>eut être cachetér de nouveau sur la 
df'mande de on propriétaire, pat la 
C'h mhr. dr Commerce dï•tanbul, QU.Î 
l'çxa;nine rn conformité des di~~i­
l:on du prè:sent ll'~kmt":nt. L'CS pro~ 
~ti~,, tl noi"Settes des lie'Ux qui 
n'pnt pa iune .;chelle d'ex:portalfon. 
IOllot ex-::>édié ipcrur être contrôlées, 
à l'un de •POrh ou à l'une des .:Chrl 
les d'exportation. 

Art 4 - L' t"xPé-dition d'une QU2Jtl· 

té jnrl 1em~ à 60 kR. ain i Que- l< 
~chantillons de nio.i!fottes envoyés paT 
ja .poa;te ne O'fll pas soumis ux î>1't":9· 

cri.ptiona du pr..;~C'nt rèalemrnt. 

O biet du conlrÔle 
Art. 5 -- H ,.,., défendu de cueilliT 

les nol.settes .avant qu'eJle ne 11oient 
mûres. i\ la c1.1eilfaü-on, la forme à 
1-tre fixée, tout en prenant en co.n..idé­
.ation 1~ Reonrt!! de la noisette. le cli~ 
rnat et la situat~on nat.uN"Jle 11.!ea cen­
tr de PToduction. et en obtenant Les 
&\Î!I d Chambt-es de Con1merce et 
d' Aitnculture et de 'la Boune dane 1eo 
l eux où ces Or$C'anisationa cxi.t~nt. ain· 
ai Que du préposé à l'a.grioul tUT~. sera 
1;1ubltée au 'ÔloÎns une 9Cfll8Îne avant 
lft cucnlette, dans lco vil les et bourj[O 
pa:r Jea ooins de la iplus haute autori­
!é civ& <:t par d moy.,.,,. que celle­
ci j~c appropriés. 

Ta on d' augmfllter le poi,ds. 
A,t, 14 - Au oaa où l 

eeront mises ~ des aca 
noiaetlce nue. 'mµlco les 

(Voir la ouite en 4ème pqe) 

.. 
' 

f 

. .. 
·' · r. ,' 

1' p ~ l i 

• • A8PIRillE 
On e n lrouve e n sechet1 de 2 comprimés et 

en lubes de 2 0 comprim'5. - Velller 6 ce 

QU.elle porte le •igne de l'a ufhenticilé œ IUt 

1'emball1ge el sur le comprt m.i 

MOUVEMENT MARITIME 
LLOYD TKJESTJNO 

Gu lntu, :\l l' rkez IU b tim han, ' l '<'I. 44187 0 -7 -8 -o 

D E P A R T S 
1\rt. 6 _ Pour.ront êtTe exportéeti Al,HANO 11artir1t jue1U lJ A\·ril à 17 h. pour Bourga11 V'arnb, Con1tllntza, Ode11a

1 eépaTénl<Ol:tt l "SJ)èce dites • c tom- Truh .. on, ~an1111u1. 
bul ,, « !liVTi , et c badem >. Au ca9 l..e p1tqu111lo~ ptn~'e QUIRIN.ALE pitrtiru. Vendrl'iti 10 A\·rll à H b. pré1·lsel!I. pour 
où ft'Tait constaté l'existM-ct- de typ P i rée, Bri ndisi, V enl•e et T rieste Lo hattsu partira des tp11tl~ t1e Galata. 

autres que ces espètes destin~ à l'ex· AVI<:NTIXO partira e.tune1ti 11 A\rll à lï h. pour Bourf:llA. VBrna. Coc1tan&za, 
portat1on, i~ pounont êb'e export" Sullna, 0Y-1at1

1 
Dralla. 

10ULS 1 n qui leur ont aottnLués. l~l-:() p11rt1ra 1a1ne1ti 11 A' rll à 17 h. J•our RH.loniquo, Mdtelln, :--1nyrne
1 

le Pir6e, 
Art. 7 - Let noise'tte-9 mélan~ÔCI Palrus, Br1nJJai1 \'eni1e el TrieatB. 

de Tfeoltcs différent années ne .. F;~JCJA parlira MercrtJ•li lb A\·ril à 17 h. vour Hourgaz, Yarn-. Couat.antr.a, 
10.nt pas a.dmi9e'S à l'~x:porlation- uli1111, (illlllt'Z, Rr llila. 

Qu :nt aux naiaettea d divel"8H VA CA.Ml'll>Ol1Ll0 par tl r!l Jeui.11 Hi A\·rll à 17 h. Jiuur le P1rtSe, Patrae. Naple1, Kar1eille 
rtét" ri ans le iparties des no' ttes en et Ciên~9. 
CO(fUC et sant coque destin~ à être Le paquol•ot poste C E LIO pttrUra Jl'Utll 16 Aîril à :1.J h. pr~c1set1 pour le Plr6CI• 
exportér.a m1x marchés extérieun, la Brlndt• I , V e nl•e et. Trie• t.• ~~!~~u partira dei quai• de Gala ta. 

proportjon des no··~ttea pointu.e!I <• ~er,·1 ._. rc•rublné ll\4Hl '"' luxu .. ux paquebots dea ~o<H~tê1 ITALIA et COSUl.ICH 
\"tÎ) et Tonc:loa (tombuJ) ne doit Pll& ·nur vttriatlùnl ou n'l.ttr·I~ pour leequels Ja omJiagnie rie pout pas être tenue reapon· 
être supérieure à 1 0 pour cent. 11:able.. 

Les différente,; clauea l .at Ci1r111'1tf.'.nl~ déli\ rt\ dtia b1llet1:1 d11e<'t" pour tou11 les porta Ju • ·,,r.t, Su·t eL Centre 
J\rt. 8- Les va.tiétés <I.e noi!'OC'tt~ J'An1érl<iUA1 pou r l'Auatrnlie, ln NoU\'Hlle Zdlund~ et l'E1:irA1ne-Orient 

A t'...XPorter aux marchés ext-i-rieurs eont La ('0111p1tgnie déli' ra 1teK billets 111ixta11 }',uur 1"" pnr ~uu..- 1nar1c1u111 terrustrt' ltt•nbul· 
leillea dt!~nées à l'artic le 6. D'at>Tèt l'nria et IKL11.nl·ul·l.undr1~•- Ella ddllv.-o n11"'' les lnllott,; dd l'Aoro·R~pre 110 l•1t.li1nR poUJ 
lrurs gr.andeura. ln .ont divi éf"s en L8 l'l rtSe, Athl·ne1. Briu\thu. 

tro cla&sea 1 rxtira, ·Ta.mal et KaJ.. l'our totu1 rou1"i~ne11ut11t11 11't11lrt>H r à l'Ag"ro ·a <t~uJ:rale 1lu l.luy•1 l'r eat1no. Merku1 
buralti. Les diaanàt-res de ces tTOÎa Hihtlnl Han, tittlata, Têt. 4-lîj~ ... " • ·n Hur~:\U .J~ l'~ra, (llllttla·Sernv, r~1 4"870 

c
1
:i de noi9C'ttca eot'lt ci .. b.~ Jndi ... 

quée. 

Les classeo dea no tte« - coque: 
A - Extra : c lies av t un diamè- FRA TEL LI SPER CO 

tre •UJ>b• ur à 15 illimètr.., V nals oh' (;1t l l!tn Ciu ll l Hi b tl m ll n n !15-ll7 'félèpb. 4147112 
B - SiT mal · <'Il•• avant un dia. ' llll l l'S 

mètre de.9 à J mm. l)t'1111r ! - pour \'111 11 ·ur·s 1 t:o m1 m11nit•s (•uf lmin•ul 
C - Ka.lburalii : celles avam un 1-------1--- - - --1·-- ----d _,, f' . . 9 \ J • i luu11iaunie n~13al• ulCl.Te m CDC'UIJ" a . mm. • , , .\n\•eis, }{11tlt•r(hun, 111stt11r • flanyn1c tl NéerJ;odaiae de 
Art. 9 - Le. nomeiteo d..tnKes a '/ l 11 ù • " irl,!! ..i~ Hh111 • <'erra • l>a'1raboa i. \ ap. l'C"X?OT1.ation de la TUtrquie deVTOnt < atn, am OtJrg:, r\ 

êttt" P'l'OPTC.S, exemptes de ma.tièr j , 
1~ 2ô Avril 

vers •e 15 Avril 

étron itères et bien o&héeo. Le 'cg~ Bourgaz, Varna. (,011•t.antza 
n1.ax"mun\ d'humidité dee noi ttee Qui 
aeront CX'Po1t~~ du i>ays chaque an· 
née ae:ra détOTminé et fixé, 'va.nt je$ " 
.,udes et 1~ .. ..., i .techniques à fane. Pin'•. ~laro., \·ale111•e 
fl•r le nü · tère Je fEeonomic et de­
..,.,. être conummiq<>é 15 iouno avant 
!'~oque d'exportnti<>n aux Chambres 
de C ommet"C'e et d ' lndustrie. Dans le 

.. /.yon8 .llaru • 
Livt•rpool "/.imn Marn 

11 

a1'oyodk<t .l/11rg" 

" 
S111J1CJlJ Yu1en 

K&i1l a 

ver~ ltt 11 ,\vril 
vers le :li ,\ vril 

,. er Io 20 Avril 
""r" Je 20 Mai 
vers le 20 Juin 

cas oi1 le dqné d'l1umidité !?loC 

pa fixé, 'Pour d~ misons de force rrut• 

icure. par le mimotère de l'E.c:ononùe 

( ·. 1. ~· (Compagoia Haliana Turisrno) Orgu111 al,QtJ ~lon•liala d~ \"oyagell. 

\· 0 'ages à forfait. Billets ferroviaires, n111r Il'"''" et aériens.- fJO % a• 
dam le délai aiMi fixé, il • ..,,.,. i>ernÙ!! S' d 
un d<11:ré d'humidité qui n'.,. pa9 su-1 · a r•sser 
périeur à 8 IPOUT cent pour les DOO• 

1 

,-tductiou 1ur lei l'latrni"1 d1 ft,. ltcli!ill 

à: FHA 1'1!:1,I.1 SPERCO: ~uats o1 .. Galata. Uiui h fü ht1m Han gl).~7 

T". 24479 

' 
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blablc 1 moi aussi donc quelque ch°""• récla--mala~~- ~ ~: .n'e•t pas énorme. mais le Mme J~dan-Fe~ièr~ r:PP"~ ~ 
1 Allons, intervint Mme Jol.rTdan- ma l'~ du millionna>re. J'ai per- coeur y est. - Il fa.ut te remettre au lit. tol'-jl, 

S 1 E 11 Ferrières, ne fatiguons pas Michelle plua du, hier .air, au bacCM>a, la farte som- Et, fermant les yeux, elle parut ae Michdle, dit-elle. La visite de 111 il._ 
On Xce ence , longtemp~. Donn.e-lw ce qu'elle dem.an· me. di-sposei.r à dormir. Tl! t'a fait beaucC>~P parlle:r et'l;,prb 

de avec JU!.le ria.1son : elle ne peut res- - Cornbien i fit l'homme aans Médusé, le millionnaire regarda la être fatiguée. Je viens de te ,if' 

Chauffeu
' r ete.rL!e~:-~rg8eentr,.:ot~l.ons vite., POUT qu' SOUrci~ler et pJICsqUC heureux de mon· convalescente si pâle à présent• au docteUIT. Je te Lrouve fJ1.S.tJ'°' 

t-"'.._ ... _. _,.. ........ trer à sa fille qu'~ pouvait toujouire Dans ile demi-jour de l'a'Ppartement ne, ce soir. . , 1" 
. Son m.alfi Ja regarda, ~' h~s:itant, sag1ner de gros chiffres. ses joues caves, ses yeux fermé.s, no· E.lle l'ruda à se coucher ' ,dit· 
11 reporta •e& yeux .sur àa JC'W'IC fiJJ_e. - Beaucoup, le plus possible 1 li vés de cerne violet et ses lèvres exsan- arrangeant les oreillers, elle: 1 

j - Puisque je lui dia que je paierai me faut payer la. tpeiite et recommen- gues, hii doruwii.ent l'appaiTence d'un ternellement. JO" -pr/ 
toutes les factures ! Temarqu.a~t.1.1. cer cc '&oi'r. cadavre. - Je voudrais te dt-zie. oi -' t'.: 

j - Justement. insista la mène. Je ne - CinQuantc mille te suffi.sent ? Subitement, le ·père eut conscience Michelle, ce n'e~1t ,pas John aJ'ttÎ ~~ 
vois pas pourquoi .tu tiens ta.nt QUC ça - Pour aujourd'hui, oui, mais je de ea m11dad1rease. lé chez le docteu·r Rimbe:t. ·~ '~ 
à ce qu"elle &oit démunie de monnaie. ne garantis .pas que demaPn je n'aurai Il regarda sa femme, puis J.a soeur, rogé celui-ci et il m"a clit a )e .,.,....i. 

; c,. blâme -rndirect ramena le père à - I\r1on père désire contrôler toutee pas d'autres besoins. et devant leurs m nes de dé •0P?<>1n'e. un de ses jeunes confrère~··· 't ,, 

mon 
Par MAX DU VEUZIT ------·-

XXXVIII 

-- C'c:st à 
répondre 1 

la conci"·ation· mes dépen.ees. observa Michelle. rail- Vous me 'l'uinerez, ,toutes les ment, une fureur le prit et il Quitta la J.sbOTsky, je crois. Ca n'a~~ tt'tl' ,f 
dire que tu ne veux pas ' - \'oyons, Michelle, fit-jl. tu te leœ.e. deux 1 fit en riant le nUlLl.on.naire. chambre brUSQuement. 1ntportanc.c, d"ailleu;s. et Je ..:JlfJI" 

montes inutilement la tête. J'ai seule- Parrfaitement, ma petite 1.,J'esti- Et, tourné vers ea fille. il lui ~pota Sa femme, qui le 8U ~'Vait et qui main· pas ·pa·rlé à ton père, quJ. ~'ol11" 
- Je ne refuae pas, au contraire : 

permettez-moi d'abord de vous retour 
ner la Qtlle9tion : c loyalement >, pa­
pa, dl tes-moi 1pourquoj, à propo t d' M'­

gent de poche à m-e donner, vous fai­
tes .intervenir le nom d'un ancien 
chauffeur ) Allons, papa, loyalem..,,t 
tOUiOl.."TS. précisez votre 1penséc ) 

Toute frérn n.1e, lca pommettes 
rou~es de fièvre, elle daTdait vur son 
père des yeux exaltés. 

L.a reli1it'Îeuae int>ervint avtt autoti· 

ment été désagréablement influencé en me qui ai tu tiens à être bbTe de tea les joues : tJnt ou ver.te la portt• d. crrièr.e Wi, I' em- ceJlent homme, mais qui ~ 
appren&nt que ce même John. après a- actes. tu n'as qu"à te m.ari.cr. Je t'ai - Allons, fillctle, guéris vite, pou1r pêcha de faire claquer ceLùe-ct com- tout... el' 
v~ir voulu pénétrer jusque chez toi, é- propo&é asaez de beaux paTtis : chojs1s courir lea magaains 1 me i_.I s'y disposait. 1 Elle embrassa la jeune fille 
tait allé a'infOTmer de ta santé chez le un mari parmi eux et tu auras ta iiberLé ll rlAit, h&ireux du bon lour Qu'il Après leur départ, la ireligieu-.e vint ; ta : . ,,<1-· 
docteur. avec le droit de dépeI119CT fabuleusement. 1 croyait avoir joué à Michelle, et il ne vers Michelle et voulut lui -rendre le j Dors tr"-nquiollf" rn:1111 fl1. 1 

Quel docteur } 1\1ais. tant Que tu &eTas chez voy.wit pas la pâleur de oelle..c,j. chèQue, mai9 celle-ci s'y OP'PO!la : 1 repase-toi. Dès d~. Je , 1 

M. Rimbert. moi, Je trouve que mon devoiT de pè-1 , La ~ifférence de traltem~t QUC Je - Je ne reprends jam.ais ce que je rai de ton trou'89Cau ; il fB.utoftlerf 
Et John serait allé che.z lui ) re ~t de... pere, s1 maladroitement, ven.a:i.t de sou- donne, ma soeur. E.t c'est Sl peu pour rcnouve•le tout et je te pr obefo !1 
Il n'a pas donné eon nom. majs, JI ne µut acheveir. ligner antre la belle-mère et la belle- tan.t de pauvres fillettes 1. .• tu seras contente. PouT tes rf rt" 

à la description, j'ai reconnu f'jndivi- 1 M91e Jourdan-Ferrièrea l'aV'ait sa.i.- fiUe avait cinglé J'oa-guell de cette der.. - Mais !\Î vous vous démunissez ... verrai jci, dès que tu ser~· 0 ...:..rr'~ 
du. Sl par Je bras et cherchait à r entTaî- n.ière. ' - Je vous en prie ne vous inquié~ choisir des étoffes. (à -.-;:;,. .. 

Elle souri.t. ner hors de la chambre. 1 Elle ne sOU1Tcilla pas aux care~es de tez pas de cela .. , je saiSi où en pren 
Celle démarche de Sach,., qu'elle a· - Attends, attends 1 fit l'h<>ttWne. celu;-ci, mais, ten.dant le ohèque de deux dre 1 Ce qui me p1éoccupe davan,tage, I rJJ 

Pardon, IN,demoi, 1e Mi<helle. vait ignorée jusqu'ici, lui faisait plai- Je ne ..... pas barbare. milles franca à la Teligieu e, elle pronon- c'est le malcnt<endu que je sens, cha· Sahibi: G. PRI u..a: 
de vous interrompre, mats si voue vous sir. 1 Il griffonma un chèque et lë tendit ça de son air las : que jour, grandir davantast"e entre mon J Umumi netriyat miîd 

té : 

a~tez ain i, je vaia interd.re votre - Ca te fa.it Tire, fit le père, QU!i à aa fille. 1 - Tenez, ma soeuT, vous enverrez cc~ père et moi. J'ai lïmpres~ion, mainte~ Dr. Abdül Vebab 
c.hamb:rie \'ous n'êtes pas a.Mez forte n·en croyalt pa19 ~es Y'eux. 1 - nentS, voici deux milLe franu ; ci à votre communauté ipour les orphe .. nant. Que noua sommCB touioun corn-'---------------- 1,.d 

encore pour wbir de parrdlles ex'Plica - Oui, avoua-t-elle gaiement. Je r.,a ttpTé&ente quelques tasees de thé 1 lines. Je tien'$ à remercier celles-ci qui me deux a<lversaires Qui s"observent. .. J M. BABOK, Buimevi, ~ 
tiane. trouve ça tellement rigolo et invrai~ern- - P\ÜKlu.e tu ea en train, donne- ont f?l'ié pou..r moi ·pendant que j'étais A ce m.oment, la porte se :rouvrit et Sen·PÎJ• Han _ TelefoO 
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